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SECONDE LETTRE 
' A Mr. DE 11 * ** * 
SUR LA FONDATION 



DE FONTAINEBLEAU. 

. * » <■ 

Pour corriger *ce que fAuteur 
a dit dans fa première Lettre , 
fur r ancienneté de ce Châ- 
teau , & pour faire voie 
quil étoit Château Royaf 
dès fan onze cent quarante 
& un. 

. « K, 

Ermettés-moi , Monfieur 2 
de reprendre la plume , 
quoiqu’aprés l’impPeffion 
de mon Livre de Fontaine- 
bleau , pour renifler ce que j’ai a-; 

a ij 
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varice ; page vingt de la pre- 
mière , partie de ma première Let* 
tre. 

Après y avoir examiné les fenti- 
mens des differens Auteurs qu F ont 
crû que François I. Louis IX. ou 
Louis VJI. avoient les premiers 
bâti ce Château , après y avoir re- 
marqué que le célébré Monfieur de 
Valois n’avoit pas eu connoiflance 
des Chartres de. Louis VII. don- 
nées à Fontainebleau , quoiqu’en 
allez grand nombre. J’y ai démon- 
tré , je crois , qu’il ne paroiflbit 
nullement que la fondation de ce 
Château dût être attribuée à Louis 
VII. dit le Jeune , puifque la Char- 
tre de onze cent fonçante & neuf 
pour la fondation de la Chapelle 
de Saint Saturnin , fur laquelle fe • 
fondent ordinairement ceux qui 
croyent que ce Château eft de Louis 
VII. ne dit pas un feul mot qui por- 
té à le conclure. 

J’ai dit qu’il paroifloit probable 
que . ce Château aypitjfté bâti par 
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quelques-uns des Rois Tes préde- 
ceflfeurs , ou du moins acheté pat 
eux, ou par Louis VII. lui-même, 
pour en faire un rendes -vous de 
Chafle, ou une Meutte, qui eft de- 
venue pat là fuite un Palais confi- 
derable. A quoi j’ai ajouté que je 
n’avois rien découvert où il fut 
parlé de Fontainebleau avant l’an 
onze cent fcixante , que Louis VIL 
dans une Chartre tirée du Chir- 
trier de l’Abbaye de Barbeau , & 
imprimée page deux cent cinq du 
fécond volume de ma Defcription 
datte cette Chartre de fon Palais de 
Fontainebleau. 

~4Slum publiée apud Fontem BÎeaudi „ 
anno ab Incarnationc Domini M. C.LX. 
ajlantibus in Palatio nostro. 

J’avois fait autant de recherches 
qu’en doit faire un Auteur qui craint 
de tromper le Le&eur , & qui ne 
veut pas abufer de la crédulité de 
ceux qui pour penfer & réfléchir 

' a iij 
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tranquillement & à plaifîr par nos 
joins y fe repofent fur nous de la 
difcutfion des faits , & de la re- 
cherche de la vérité. Je me fuis 
meme inferit en faux dans la notte 
première de la troifiéme page du 
premier volume de la Defcrip- 
tion , contre la Chartre de onze 
cent quarante-fix, que le Pere Mo- 
rin Auteur des Antiquités du Gâ- 
tincis citte comme une preuve que 
ce Château exiftoit alors , & j’ai 
fait voir que non feulement cette 
Chartre n’avoit pas été donnée à 
Fontainebleau 3 mais même quelle 
îvyavoit aucun raport. 

Mais travaillant il y a trois jours 
à éclaircir quelques faits de notre 
Hiftoire de France , & étant tom- 
bé par hazard fur les Antiquités de 
la Ville de Paris par le Pere du 
Breuil Bénédictin, j’y ai trouvé à la 
•fin du premier Livre , chapitre des 
anciens Ponts de Paris , article du 
Grand Pont, dit aujourd’hui Pont 
au Change , la citation d’une Let- 
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tte de Louis VIL on forme de 
Chartre , donnée à Fontainebleau 
l’an onze cent quarante & un , à 
l’occafion de fon Change établi 
fur ledit- Grand Pont * laquelle j’ai 
crû * ne point devoir renvoyer à 
une fécondé Ecüion , fi jamais il 
y en a, puifqu’elle remonte l’an- 
cienneté de ce Château de vingt- 
huit ans au-delà de ce qu’avoient 
crû ceux qui en confondent la fon- 
dation avec celle de la Chapelle de 
Saint Saturnin, & de dix-neuf ans 
plus loing que la Chartre de onze 
cent foixante , que j’ai cité comme 
ce que je connoiflfois de plus an- 
cien. 

Cette pièce m’a paru une aflez 
riche découverte pour mériter tou- 
te mon attention y mais quelques 
recherches que j’ayjç : faites / je n’ai 
pû parvenir jt, la découvrir en en- 1 - 
tier. 

Sauvai la cite à la vérité ou du- 
moins le contenu , dans fes Anti- 
quités de Paris à l’article du Grand 
^ a iiij 
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Pont , & la rapporte à la même an- 
née onze cent quarante & un î 
mais je n’ofe le donner feul com- 
me un garant folvable , puifque 
lui-même pouroit l’avoir trouvé 
dans le même endroit qui m’en a 
donné connoiflai^. 

Il eft vrai , & je çrois que ceci 
peut être de quelque poids , que le 
Pere duBreuil ayant rapporté un ar- 
ticle entier de cette Chartre , il 
m’a été facile de l’éxaminer fur 
une autre Chartre du même Roy , 
donnée à Paris l’an onze centtren- 
te-fept , pour confirmer les Privi- 
lèges des Moines de Saint Martin 
des Champs , & la Donation qui 
leur avoit été faite par Louis le 
Gros , & par plufieurs autres parti- 
culiers , de quelques Moulins qui 
étoient fur ledit Grand Pont. J’y 
ai trouvé aflez de reflfemblance & de 
rapport avec celle de onze cent 
trente-fept , que Dom Pernot Bi- 
bliothécaire de Saint Martin , qui 
aux vertus effentielles à fon Etat > 



* 
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joint une vraye érudition & une 
rare politeflfe , a bien voulu me 
communiquer. C’eft ce qui m’a dé- 
terminé à vous préfenter l’article 
cité par le Pere du Breuil, pour 
faire preuve de tout ce que j’ai a- 
vancé dans le corps de l’ouvrage 
fur l’ancienneté de ce Château, & 
pour vous engager à vous fouve- 
nir , lorfque vous trouverés la ci- 
tation de la Chartre de onze cent 
foixante , d’y ajouter celle de onze 
cent quarante & un. 



N Otum facimus tam futuris 
quam inftantibus , quatenus 
Cambitum ( i ) noftrum Parifius 
fuper magnum Pontem in perpe- 
tuum manere ftatuimus. Statui- 
mus etiam quod nulli liceat Pari- 
fius Cambire, nifi in feneftris ilfis 
quæ funt fuper Pontem : quarum 

(1) On dît ordinairement Cambium. Il pa^ 
roi: que Cambitum eit use faute d’inaprefîicn. 
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fïngulae nobis per fingulos annos 
viginti perfolvunt folidos. Quod fi 
aliquis fupra prædi&um Pontem 
novam feneftram * noftro afcenfti 
præmiflo facere , & ibi cambirc 
voluerit , de feneftra ilia fingu- 
lis annis viginti folidos habebi- 
mus 3 fient & de aliis feneftris habe- 
mus. 



V Oulons & fçavoir faifons à 
tous préfens & à venir . Que 
dorénavant notre Change de Paris 
fera à toujours établi fur le Grand 
Pont. Voulons aufïi qu’il ne foit 
permis à qui que ce foit à Patis , 
de faire le Change ailleurs que 
dans les rfïaifons bâties fur ledit 
Grand Pont * lefquelles nous doi-. 
vent chacune , une redevance de 
vingt fols tous les ans. Que fi quel- 
qu’un parla fuite du tems obtient de 
nous la permifiion de bâtir fur ledit 
Pont pour y faire le Change , vou- 
lons qu’il npijs paye la même re- 
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■devance de vingt fols chaque an- 
née, que payent toutes les autres 
maifons. 

Il ne me convient point, Mr. de 
vous obferver que de-là le Grand 
Pont a pris le nom de Pont au Chan- 
ge; que le Change qui s’y éxerçoit, 
étoit une efpece de Bourfe pu- 
blique , où non feulement on trai- 
toit du Commerce , mais où auffi 
on croyoit obliger fon ami & le 
fecourir, en prenant à non valeur 
& au-deffous de leur jufte prix , 
des effets confiderables ; ce qui fit 
chafler ces honnêtes gens peu de 
tems après. Je ne dirai rien non 
plus fur le terme de feneftre em- 
ployé plufieurs fois pour dire -une 
maifon ; ces remarques feroient' é- 
trangeres à mon fujer. Mais la 
confequence que je tire de cette 
Chartre de onze cent quarante Ôc 
un, c’eft que tous ceux qui ont 
fixé l’Epoque de la fondation de 
Fontainebleau à l’an onze cent foi- 
xante & neuf, fe font totalement 

- r . » 




trompé j & pat* confequent ceux qui 
]a croient pofterieure à ce tems. 
Il n’y aura que le fentiment du 
Pere Morin Auteur de l’Hiftoire 
du Gâtinoisj qui croit que ce Roy 
le bâtit en onze cent trente-fept , 
qui puifle paroître probable. Mais 
je crois y avoir fiiffifamment ré- 
pondu dans ma première Lettre , 
dans laquelle je perfide pour tout 
ce qui n’eft pas contraire à la pré^ 
fente. 

J’aurai toujours un vrai plaifir 
de rectifier ce qui pourra m’être 
échapé de* peu éxaét , & de pro- 
fiter de vos réfléxions & de celles 
de vos amis. Je me ferai même 
honneur de citter ceux qui m’au- 
ront aidé à perfectionner cette grof- 
liere ébauche. 

Ma Carte de la Forêt ne pourra 
être achevée que dans quelques 
mois , parce que je l’ai réduite à 
environ douze pouces en quarté , 
& que j’y ai ajouté pour la com- 
modité des Chafleurs , les Villes , 
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' ‘Villages & Hameaux depuis trois 
jufqu’à fix lieues à la ronde , & 
les noms des Seigneurs à qui les 
Terres appartiennent. J’ai l’hon- 
neur d’être. 

Verfailles ce 15. Décembre 1730. 



* 
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DESCRIPTION HISTORIQUE 
DES CHÂTEAU 
' BOURGET FOREST . 

D E 

FONTAINEBLEAU. 

PAVILLON DES POELES, 
dit , Appartement des Reines meres. 

N. a obfervé aux Leêteürs , en 
parlant de la Cour de la Fon- 
taine & du Cheval blanc , que 
ce Pavillon étoit * un des der- 
niers ouvrages de François premier, qui 
le rit conftruire en moelon & brique , en- 
viron Pan quinze cent quarante cinq ; que 
Charles IX. l’a voit fait revêtir de pierre 
de taille environ l’an quinze centfoixante- 
Toine II. A 
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2 Description Historique 
& cinq , & que Louis XIV. l’avoit fait re- 
prendre fous œuvre en mil fept cent trois , 
on peut ajoûter ici que , non feulement il 
n’eft en rien inferieur aux autres apparte- 
mens de ce Château ; mais même qu’il a 
quelque chofe de plus agréable par la dif- 
polîtion , & (es veiies au Levant &. au Mi- 
di fur le Jardin , l’Etang & la Forêt. 

De grands Poêles à la mode d’Allema- 
gne que François premier y avoit fût con- 
fîruire pour l’échauffer , lui donnèrent le 
nom des Poêles (i) , qu’il changea en ce- 
lui des Reines meres depuis que Catherine 
de Medicis , trois fois Revente du Royau- 
me en eut fait fon apartcment , 8c principa- 
lement depuis qu’Anne d’Autriche , mere 
de Louis XIV. qui y faifoit fa demeure 
l’eût fait orner en partie , du moins le petit 
appartement à droite du grand Cabinet , 
de tout ce que l’on pût trouver de plus ri- 
che 8c de plus nouveau ; mais l’on ofe avan- 
v cer fans craindre que le goût moderne pré- 
vale contre l’ancien , que quelques dépen- 
fes que Louis XIII. 8c Anne d’Autriche 
ayent fait pour orner cet appartement ,, 
comme il paroît par leurs chiffres , 8c que 
quelque riche 8c brillant qu’il puiffe paroî- 

(i) Lorfque l’Empereur Charles-Quint psfla 
en France , l’an mil cinq cens trente-neuf , il lo- 
.gca dans cet appartement. 
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. de Fontainebleau. 5 

tre , rien n’eft capable de faire oublier les 
beaux lambris & plafonds dont Henri 1 1. 
Pavoit orné , ni de déprifer le feul cabinet . 
qui refte de lui à gauche , prés delà Terraf- 
fe qui a veüe fur le Jardin. 

Nous remarquerons une feule fois erl 
entrant dans cet appartement , que fes dif- 
férentes pièces font ornées d’un lambri à 
hauteur d’appui , chargé de divers orne- 
mens , Chiffres de Louis XIII. & d’Anne 
d’Autriche , de Pélicans qui nourriffent 
leurs petits , qui étoient la devife de cette 
Reine , & de plafonds ornés de Camaïeux 
rehauffés d’or ; pour ne nous arrêter qu’à 
ce qui peut mériter l’attention des voya- 
geurs , telle que la Salle des Gardes , l’une 
des plus belles 8c des plus grandes qui fe 
voy ent ayant foixante pieds delong 8c vingt 
fept & demi de large. 

On voit au Plafond de cette Salle , l’Hi- 
ftoire qui écrit les allions de Louis XIII,, 
la Viftoire qui le couronne , 8c la Renom- 
mée qui publie fon glorieux régne. Ces fi- 
gures font rehauffées d’or , 8c ont été faites 
par Errard ( 1 ), de qui efl ce plafond. 

(*i) Charles Errard de Nantes en Bretagne > en3 
treprit toutes les Peintures que le Roi fai foit fai- 
re à Fontainebleau, fous l’Intendance de M. Ra- 
ta bon. Il mourut en mii fix cent quatre-vingt- 
neuf , âgé de quatte vingt-tois ans. 
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4 Description Historique. 



ANTICHAMBRE. 

A U plafond de cette pièce font repre- 

\ fentes , en relief fur bois doré , Dia- 
ne & Saturne , Jupiter & Mercure , Mars 
& Junon. Par Cottelle (i). 

Sur la cheminée eft le Portrait au natu- 
rel de Monfeigneur , fils de Louis XIV. , 
qui commande devant Philisbourg à l’âge 
de vingt-fix ans. Il eft de Steimart , & a 
neufs pieds de haut , fur cinq pieds deux 
pouces de large. 

L’original par Rigault eft dans le cabi- 
net de M. de Torcy. 

Louis XIV. convaincu de l’attachement 
& de la rare prudence du Marquis Jacques- 
Louis de Beringhen fon premier Ecuyer , 
en furvivance lç donna pour chef de con- 
feil à Monfeigneur, qui prit Philisbourg 
après dix-neuf jours de tranchées ouvertes 
& qui fe difoit redevable de ce triomphe 
aux fages avis de Beringhen (2). 

(1) Cottelle étoit de Meaux, & excelloit dans 
lesornemens , il mourut eh mil fix cent foixanie- 
feize. 

• (1) Henri de Beringhen le modèle de pruden- 
ce de fon ficelé , demandant à Louis XIV. la fur»- 
vivance de fa charge pour Jacques-Louis fon fils 
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CHAMBRE DE LA REINE. 



C ? Ette chambre ( i ) cft remarquable par 
* la grande quantité de Peintures rao- 
refques , arabefques & deiTeins légers de 
l’excellentCottelle. Ils ont été gravé s par.. 

Le Portrait au naturel de Louis XIV 
en manteau Royal par Steimart, orne la 
cheminée :Ï1 a neuf pieds de haut 6c cinq 
pieds huit pouces de large. 

L’original par Rig 2 ult eft à Verfailles. 

Au deil'us de la porte en entrant , elt le 

aîné depuis la mort d’Henri tué à l’aitaque de Be- 
fançon en mil fix cent foixante-quatorz’e ; le Roy * 

charmé de fa grande modération , lui dit, parle- 
t'il autant que vou c ,Beringhcn?cncore moins Sire, 
lui dit il , il ell donc bien fage, dit le Roy , & lui 
accorda cette furvivance , qui le mit en état de 
prouver à ce Monarque que l’on ne l’avoit point 
furpris. Il ctoit Pcrc de Henri Camille de Berin- 
ghen , à prefent premier Ecuyer depuis la mort du 
Marquis Ton frere #îné , mort en 1714. v 

(z) Ce fut dans cette Chambre que fe tint 
l’Aifembléc notable que François fécond convo- 
qua le vinge d’Aouft mil cinq cent foixante , au 
f||jet de la Conjuration d’Amboife où l’on devoir 
enlever le Roi, les Reines mere & régnante , 
les Princes Freres du Roi , changer l’Etat Mo- 
narchique en République & fubftituer la Religion 
prétendue Reformée à la Catholique Romaine. 

x ' A iij 
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6 Description Historique 
Portrait de la Reine Marie-Therefe d’Au- 
triche, Epoufe de Louis XI V, par de Seve 
l’aîné , & fur celle qui conduit au cabinet , 
eft celui d’Anne d’Autriche , Epoufe de 
Louis XIII. Par le même. 



GRAND CABINET. 

Q Uelque plaifir que l’on ait eu à rele- 
ver les anciennes beautés de cet ap- 
partement; on ne peut cependant refùfer 
à ce cabinet le jufte tribut que le goût mo- 
derne eil en droit d’êxiger,&l’on doit ajou- 
ter avec autant de plaifir que fi jamais le 
beau , le grand ôc l’agréable ont été riche- 
ment ménagés , c’eft fans doute dans cet 
endroit , où chaque inftant préfente des 
objets toujours plus riches 8c plus magni- 
fiques , 5c où les morefques s arabefques 8c 
autres defieins en or 8c couleur qui ornent 
le plafond , le lambri , 8c les tableaux fem- 
blent ne fe montrer que pour donner un 
nouvel éclat aux beautés toujours nouvel- 
les de ce cabinet , 8c pour illufirer la mé- 
moire de Cottelle qui y a donné des preu- 
ves de fon habileté. ** 

Dix tableaux de payfages hiftoriés ori- 
ginaux fiir toille de fept pieds 8c demie de 
haut , 8c quatre ovales d’environ trois pieds 
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de Fontainebleau. 7 

par Mauperché (1) , ornent le lambri de ce 
cabinet dans lequel ils font incruflés & qui 
en fait les bordures ornées en quelques en- 
droits d’enfans de reliefs dorés. 

Le premier en entrant à gauche repre- 
fente les Pèlerins d’Emaüs. 

Le deuxieme , la fuite en Egypte. 

Le troifîéme , Elie qui va à Sarepta 6 c 
trouve une veuve qui ramaffe du bois à qui 
il demande à manger , félon que Dieu le lui 
avoit ordonné. 3. Rois 17. v, 8. 

Le quatrième, l’Ange empêche depaffer 
l’Anefie de Balaam qui alloit maudire le 
Peuple de Dieu. 

Balac Roi des Moabites épouvanté du 
Voifînage des Ifraëlites , eut recours à Ba- 
laam faux Prophète , pour qu’il maudit le 
Peuple de Dieu ; mais le Seigneur étant ap- 
paru à Balaam pendant la nuit lui derfendit 
de le maudire. Pouiï'é cependant par l’inté- 
rêt, il confulta une fécondé fois le Seigneur 
qui le livra à fon propre cœur : & lorfqu’il 
étoit en chemin , un Ange fe prefenta de- 
vant l’Aneffe fur laquelle il étoit monté & 
s’oppofa à fon paffage ; Balaam redoublant 
fes coups , l’anefTe lui dit par un miracle qui 
efl unique , Que vous ai-je fait , & pour- 
quoi m’avés-vous déjà frappé trois fois, 

(1) Mauperché mourut eu 1686. âgé de 80 ans. 

A iiij 
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S Description Historique 
nefuis -je point votre bête & n’ai-je point 
coutume de vous porter ? Que pouvés- 
vous me reprocher defemblable fous votre 
conduite , parlés ? Alors le Seigneur ou- 
vrit les yeux à Balaam , qui reconnut l’An- 
ge & fe profletna à terre pour adorer Dieu. 
Mais ne profitant point des inftruétions de 
l’Ange , ilenfeigna à Balac le moyen de* 
faire pécher le Peuple de Dieu , après ce- 
pendant l’avoir béni comme malgré lui. 
L>ivre des Nombres , Chapitre vingt- deux. 

Le cinquième, l’Ange Raphaël con- 
duit Tobie. 

Le Sixième , Abraham reçoit chés lui 
les Anges qui alloient brûler Sodome. 

Le Septième , Jefus s’entretient avec la 
Samaritaine prés du puits de Jacob. 

Le huitième , Jefus dans le defert efl 
fervi par les Anges , après avoir été tenté 
par le Diable. 

Le neuvième , Moyfe retiré de l’eau & 
préfenté à la fille de Pharaon. 

Le dixiéme , Saint Jean dans le defert. 

Le premier Tableau ovale fur la porte , 
repréfente le Samaritain qui prend foin du 
bleffë , & le met fur fon cheval pour le 
conduire dans une Hôtellerie. 

Lé deuxième , le jeune Tobie effrayé du 
poilfon qui voulo.t le dévorer. 

Le troifiéme , l’Ange du Seigneur qui 




1 
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apparoît à Manué & à fa femme , & leur 
annonce qu’ils auront un fils qui fera nom- 
mé Sàmfon. Liv. des Juges chap. 13.^. 3. 

Le quatrième , l’Ange qui veut faire 
mourir Moyfe parce qu’il n’a pas circoncis 
fonfils. Exode 4. v. 24. 

Le plafond de ce cabinet eft orné de 
quelques Camaieux rehauffés d’or par Co- 
telle qui a repréfenté dans les deux du mi- 
lieu quelques Emblèmes de la Régence 
d’Anne d’Autriche & quelques idées de 
fables dans ceux des angles. 

Au premier en entrant à gauche , on 
voit Bellone Déefle de la guerre précédée 
deNemefis DéeUe de lavangeance, qui 
étoit particuliérement occupée là punir 
ceux qui abufoient de leur fortune , ce 
qui pouroit faire croire que tous ces 
Camaieux ont rapport à la régence de la 
Reine. . 

Au deuxième vis- à-vis , Venus fur fon 
Char avec Cupidon précédée des heures 
qui s’envolent , Sc fuivie des plaifirs qui 
pafiTent. 

Letroifiéme , prés le petit appartement 
Junon fur fon Char , qui fort de chés Eole, 
elle efl précédée de Jopée l’une de fes 
Nimphes. 

Au dernier vis-à-vis , font des Naïades, 
Tritons , Chevaux marins Sc autres attri- 
buts de mer. 
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CABINET D’HENRI II. 

O N a nommé ainfï pour la commodi- 
té des Voyageurs le cabinet hors 
d’œuvre qui eft fur la gauche de celui-ci, 
& qui a Tes veiies fur le Jardin & l’Etang , 
non que l’on puiffe aflurer qu’il ait fervi de 
Cabinet à ce Monarque ; mais parce que le 
Bâtiment , Plafond & Lambri qui l’ornent 
ont été faits fous fon régne comme on le 
peut voir par les croiffans , arcs & flèches 
qui font repréfentés en plufïeurs endroits 
& par divers autres ornemens qui peuvent 
fervir de très-parfaits modèles à quiconque 
voudroit imiter les beautés anciennes. 

Le Plafond de Menuiferie à parquets 
renforcés , eft diftribué en differens com- 
partimens de mofaïque ornés fur les fonds , 
de l’Ecu de France , ceint du Cordon de 
Saint-Michel , feul Ordre qui fut alors , 
& efl enrichi dans les differens comparti- 
mens , des Chiffres d’Henri II. de croif* 
fans , mafques , heaumes , trophés d’ar- 
mes & autres attributs de guerre en reliefs 
dorés d’une délicateffe âc d’une fculpture 
au deffus de toute exprefïion. 

Un lambri de bais de Cedre & autres 
bois précieux compafe de vingt pilaffres 
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d’ordre de Corinthe très-bien dorés fur les 
moulures , revet le pourtour de ce cabinet 
& répond à la beauté d’un très-grand nom- 
bre de païfages en Camaïeux , de peintu- 
res grotefques , arabefques 8c autres orne- 
mens en or & en couleur , dont le goût & 
la magnificence doivent faire convenir les 
plus fçavans de nos jours qu’une main habi- 
le peut imiter les anciens dans le brillant de 
leurs ouvrages , mais non les furpaffer dans 
l’exécution des plus regulieres beautés. 

A droite du grand Cabinet eft le petit 
appartement cju’occupoit Monfeigneur fils 
de Louis XIV . pendant fon mariage , ce- 
lui que l’on vient de voir ayant été occupé 
par Madame la Dauphine. 



PETIT APPARTEMENT. 

L Ks Chiffres de la Reine Anne d’Au- 
triche que l’on voit en différens en- 
droits de cet appartement , prouvent affés 
que cette Reine le fit autrefois orner de 
plufieurs Camaieux hiftoriésquiavoientra- 
port à fa Régence , & de divers autres en- 
richilfemens 3 qui ayant été brûlés pour la 
plûpart vers l’an mil fix cens quatre-vingt- 
îlx , furent rétablis par Corneille l’aîné 3 
Vernanfal & Annibal qui changeant feule- 
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mentles fujets conferverent à peu prés les 
mêmes idées & reprefenterent en huile fur 
toille au milieu du plafond la France fous 
la figure d’une femme couronnée qui tient 
un Sceptre & embrafie la fécondité fymbo- 
Iifée par une femme qui tient une Corne 
d’abondance d’où fortent les Ducs , d’An- 
jou , de Bourgogne & de Berry enfans de 
Madame la Dauphine de Bavierre qui font 
reprefentés dans les lointains de ce Ta- 
bleau fous l’Emblème de Soleils levants 
qui empruntent leur éclat d’un Soleil ma- 
jeftueux, vraies défignationsdeLouis XIV. 

Mais les curieux doivent obferver qu’il 
femble que le Peintre ait voulu dire d’avan- 
ce , que quoiqu’il y ait eû trois Princes , 
deux feulement dévoient- avoir part* au 
Trône , puifqu’ayant représenté trois en- 
fans , on n’y voit cependant que deux So- 
leils , & que deux amours qui tiennent l’un 
une main de Jufiice , & l’autre une mafiuè" 
vrais attributs de la Royauté. 

A droite de ce tableau en entrant efi re- 
prefentéen Camaieux l’alliance de la Fran- 
ce avec la Bavière dont les Amours de la 
Patrie , foûtiennent les Edifions. 

Au defius de la cheminée on voit l’a- 
bondance qui renaît par le mariage .du 
Dauphin & la naifiance des Princes ; vis- 
à-vis efi; la tendrefie maternelle , & prés de 
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la fenêtre le Confeil & la Prudence con- 
iulté , Emblème de la Régence d’Anne 
d’Autriche. Dans les quatre angles on voit 
reprefentées la fidelité,la Paix, l’œconomie 
appuyée fur une urne,&rherefie domptée. 

Sur la cheminée de cette chambre eft un 
tableau ovale fur bois d’environ trois pieds 
deux pouces de haut , Sc deux pieds huit 
pouces de large reprefentant le premier 
âge , la vie Champêtre ou la NobleïTe fous 
la figure d’Adam qui laboure la terre & 
d’Eve qui file ayant Caïn Sc Abel aflïs à 
terre à fes côtés, il eft original du Feti (i) 
Sc eft un des plus parfaits tableaux qui 
/oient'’ en France. 

Vis-à-vis eft un autre tableau original 
du Baftan , (2) reprefentant une fainte fa- 

(1) Dominique Feti, Peintre Romain , & cle- 
ve du Civoli ,excelloit dans les Peintures de dé- 
bauches , dont la pratique lui caufâ la mort à 
l’àge de trente-cinq ans. Il vivoit fous le Pontifi- 
cat de Clement huit. 

(1) Jacques Dupont, ditle Bafian , du nom du 
lieu où il detncuroitavec fon pere,fut un des prin- 
cipaux ornemens de l’Ecole de Lombardie ; les 
Ouvrages du Titien & du Parmcfan & l’imitation 
de la nature , furent les modèles qu’il fe propofa 
dans fa nouvellf façon de peindre , le beau coloris, 
le payfage & la parfaite reprefc-ntation des ani- 
inaux , furent les grandes parties dans lefquelles il 
excella & que fes quatre fils imitèrent. Il mouiut 
âgé 'de 8 a ans i’an . , . 
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mille aufli fur bois de deux pieds huit pou- 
ces de haut & deux pieds fept pouces de 
large. 

Le Parquet de l’alcove eft d’une très- 
belle marqueterie de differens bois. 



SALLE DU BILLARD. 

D E cet appartement on entre dans la 
Galerie d’UlifTe par un falon ou vefti- 
bule quarré orné de feize pieds d’Eftaux , 
incruftés de marbre noir au Chiffre de 
Loiiis XIII. & d’Anne d’Autriche 3 fous le 
régne defquels il a été fait , qui portent au- 
tant de Pilaftres de marbre jalpé d’ordre 
Ionique avec leurs focles , bafes & chapi- 
teaux de bois dorés furmontés d’une cor- 
niche dorée de même matière fur lefquels 
femblent pofé un Dôme carré percé d’une 
lanterne ovale qui réfléchit la lumière fur 
des cadres de plâtre dorés , accompagnés 
de torchères & vafes flamboyans de relief. 



GALERIE D’U^ISSE. 

« 

L Es Chiffres ôc Devifesde François I. 

Henri II , Diane de Valentinois , 
Chorles IX ôc d’Henri IV quç l’on volt en 
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plufieurs endroits de cette Galerie , portent 
naturellement à croire que chacun de ces 
Rois y a fait travailler , ou du moins a 
contribué à fon embelliflèment ; mais la 
difficulté eft de diftinguer précifément ce 
que chacun d’eux a fait pour l’enrichir & 
la perfectionner ; étant incontestable que 
tout le bâtiment eft de François I. comme 
on l’a remarqué en parlant de la Cour du 
Cheval blanc ; ôc dans cette incertitude il 
faut fe déterminer à dire que ce Roi fit fai- 
re les tableaux de l’hiftoire d’Ulilfe & com- 
mencer les compartimens de la voûte juf- 
que vers le milieu , comme il paroît parles 
Salamandres & fa devife ; que Henri II. 
les continua en partie , & que Charles IX 
fit mettre la derniere main pendant Ôc de- 
puis fa minorité à ce qui étoit relié impar- 
fait; & que fi l’on y voit les Chiffres d’Hen- 
ri IV. H. IV. D. G. F. R. Ce n’eft que 
parce qu’il la fait rétablir par Louis Du- 
breuil ôc orner furie mur d’un faux lambri 
peint en grifailles chargé de camaieux & 
différens ornemens que le goût moderne 
fait facilement diftinguer (i). 

(i) Les Dindons qui font peints en quelques 
endroits de cette galerie pouroient fervir à prou- 
ver que Charles IX y a fait travailler , puifque 
avant ce Roi res animaux croient inconnus en 
France , St que le premier qui y fut apporté fut 
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Il feroit fuperflu de remarquer que cette 
galerie qui a été quelquefois nommée gran- 
de galerie à caufe de fa vafte longeur de 
foixante & feize toifes fur trois de large , 
ne porte le nom de galerie d’UlifTe que par- 
ce que Saint-Martin (i) , & Nicolo y ont 
peints à fraifque dans des bordures de ftuc 
l’hiftoire & les travaux de ce héros après 
fon retour de Troyes en cinquante-huit 
tableaux d’environ fix pieds de haut fur huit 
dejarge en l’ordre qui fuit. 

En entrant par l’appartement à gauche. 

, Au premier , les Grecs s’embarquent , 
après l’embrafement de Troyes. 

Le deuxième , Uliffe fait des facrifices 
aux Dieux pour fe les rendre propices pen- 
dant forvretour. 

. Le troilîéme , la flotte d’Uliffe fouffre 
une grande tempête. 

Le quatrième , Uliffe pouffé par la 

fervi à fes nopces le vingt fix Novembre mil cinq 
cent foixante- dix. Ces oifeaux fuient apportés du 
Mexique quelques années après la decouverte des 
Indes , ce qui fit qu’on les nomma Poulets d’In 
des. ~ 

( i) François I. ayant demandé à Raphaël quel- 
qu’un capable de le remplacer puifqu’il ne pou- 
voit venir lui-même peindre cette galerie : Ce 
Peintre lui envoya le Pumatice , dit .Saint-Martin 
de Bologne , comme le feul capable d’une fi gran- 
de entJ eprife. 
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la tempête dans le pays des Cyconiens , 
prend leur ville & la met au pillage. • 

Le cinquième , une Fécondé tempête 
jette Ulifte fur les terres de Lotophages en 
AfFrique. Il y enÂ'oye quelques-uns des 
liens qui ayant mangés des fruits du pays 
oublient leur patrie,*, & contraignent Ulifte 
de les châtier pour les faire revenir. 

‘Lefixiéme., U îifïe aborde Pille des Cy- 
clopes & s’y ràfraichit à une fontaine, pen- 
dant que fes gens chaffent des Chevres 
fauvagesv > > • *' ■ ’ 

Les Cÿclopes fils de Neptune & d’Am- 
phitrite , n’avoient qu’un œil au milieu du 
front & aidoient Vujcain à forger des fou- 
dres pour Jupiter. 

Le feptiéme , Agamemnon profterné à 
tërre , rend grâces aux Dieux d’être de re- 
tour en fon pays. - 

Le huitième , Agamemnon & Caftandre 
font tués par Eghyftre & Clytemneftre 
pendant un feftin. 

. Agamemnon , Chef des Princes Grecs 
revint delà guerre de Troyes avec Caffan- 
dre qui lui étoit écneüë en partage. Cly- 
temnèftre qui s’étoit abandonnée à Eghy- 
ftre craignant la veüe de fon mari lui pré- 
para .un feftin où elle les tua. * ^ 

. Le neuvième , Ulifte & quelques-uns 
de fes compagnons ayant pris terre aborde 
Tome I } • B 
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l’antre de Polypheme & y demeure fous le 
nom de Perfonne. 

Le dixiéme , Uliffe enyvre Polypheme 
& lui creve l’œil. 

Polypheme , l’un des Cyclopes , qui 
comme on la dit , n’avoient qu’un œil au 
milieu du front , retira chez lui Uliffe & fes 
compagnons ; mais en ayant dévoré fix ; 
Uliffe pour fe venger l’enyvra , & lui cre- 
va l’œil. 

L’onzième , Uliffe & fes compagnons fe 
lient fous les moutons de Polypheme afin 
de fortir fans danger. 

Le lendemain qu’UlifTe eut crevé l’œil à 
Polypheme , ce Cyclope. ouvrit fa caver- 
ne pour laifTer paître fes troupeaux , & pour 
que les Grecs ne lui échapaffent point 3 il 
touchoit fes brebis les unes après les autres; 
mais Uliffe ayant attaché fes compagnons 
fous le ventre de fes animaux fortitfans être 
reconnu. Polypheme en furie s’écria de 
tous cotés & demanda du fecours à fes ca- 
marades qui lui entendant dire qu’il fe plai- 
gnoit de Perfonne le prirent pour un infen- 

fé. 

Le douzième , Polypheme maudit Ulifîe 
& fes compagnons , & jette un rocher 
après eux. 

Le treiziéme , Uliffe s’étant rafraichi en 
Eolie 3 reçoit d’Eole Roi de cette contrée 1 
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une peau de boeuf où étoient enfermés les 
vents. 

Le quatorzième , le vent Zephyre fouf- 
fte favorablement les voiles d’Ulifte. 

Le quinziéme la mer continue d’être 
tranquile. 

Le feiziéme , les compagnons d’ U lifte 
croyant pofteder un trefor , ouvrent la 
peau où les vents étoient enfermés & cau- 
îent une violente tempête. 

Le dix-feptiéme , Ülifïe jette par la tem- 
pête fur les côtes des Leftrigons , ne peut 
- empêcher leu* Roi de devorer deux de fes 
compagnons. 

Les Leftrigons peuples feroces fe nour- 
riftbient de chair humaine. Antiphates leur 
Roi déchira avec fes dents deux des com- 
pagnons d’Uliftè qui avoient été jettes par 
ta tempête. 

Le dix-huitième, Ulifte fe fauve du Pars 
des Leftrigons, & aborde le pays des Aéri- 
ens où demeuroit Circé. 

Le dix-neuviéme Ulifte fe garantit des 
enchantemens de Circé par un fecret que 
Mercure lui avoit donné. 

Circé fameufe Enchanterefte , chaftee de 
fon pays pour avoir empoifonné fon mari , 
fe retira dans cette Ifte & changea les 
Efpions d’Ulilfe en pourceaux. Ulifte irrité, 
prit une fleur ouraeine que Mercure lui a- 
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ver: dernee . Je ta;: récitant le dard à la 

A * ___ 

nain. . cahgea cette EnchanrereLie de ren- 
dre la première ierrne à les compagnons. 

\ aincu enfute par ton antaur , il demeura 
«avec e_.c Je en eut m r_î. 

Le vin “dente U'ih7e a rend conge ce Cir- 
ce . Je reçoit d'ehe ces fcc ucs rtc rrs pour en 
Ere à cire le far, g aux E: prias Je Maries des 

Le vingt-crierne , Ulule s'embarque , • 

prend terre , & par le conteil ce C :rcé , 
descend aux Enrers peur y chercher la 
ra ire. 

Le vingt-deuxieme . Uliilè facride des 
boucs noirs à Pluton. 

Le viugt-trouleme , le Devin TVreiias 
avant t ù du tan g de bouc noir , comeule à 
UEFe ce qu'il doit Lire pour te n retour. 

Le vinrc-quarneme. U Lie eit touche de 
planeurs choies qu'O voit aux. Enrers . & 
s'entretient avec Hercule. 

Le vingt-cinquième . Ulule à ton retour 
des Enfers va revoir Crrce . rend les der- 
niers devoirs Je brûle le corps d'Elpenor 
l'un de fes compagnons. 

Le vingt- Exieme . des Draarons dévo- 
rent Ex des compagnons d'Uliue entre le 
Detroit de Canbde à; de Scviia ; Je il fê 
Lit ter au mût de ion vaiafeau pour éviter 
les Syrennes ; apres avoir bouche avec ce 
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la cire les oreilles de Tes compagnons. 

Le vingt-feptiéme , les compagnons 
d’UlilTe ayant dérobé pendant qu’il dor- 
moit les bœufs du Soleil , font fubmergés, 
& lui feul fe fauve fur un mats de vailTeau. 

Le vingt-huitième , UlilTeayant été bat- 
tu de la tempête pendant neuf jours aborde 
l’Ifle de la Nymphe Calipfo & n’en fort 
après huit ans de féjour que par l’ordre des 
Dieux qui ordonnent à cette Nymphe de 
lui faire équiper un vailTeau. 

Le vingt-neuvième, UlilTeféjourne quel- 
que tems chez Alcinoiis , Roi de l’Ille de 
Corcyre & s’embarque pour Itaque. 

Le trentième , UlilTe endormi , elt tranf- 
portë dans fon Pays. 

Le trente unième, Minerve éveille Ulif- 
fe & TalTure qu’il elt dans fa Patrie. Aulfi- 
tôt UlilTe rend grâces aux Dieux. 

Le trente-deuxième , Minerve fe mon- 
tre à UlilTe fous la figure de Telemaque. 

Le trente-troifiéme , UlilTe fe fait con- 
noître iEumée fon porcher. 

Le trente-quatrième , UlilTe déguifé en 
mandiant , arrive chez lui avecEumée , & 
ell reconnu par fon chien Argus. 

Le trente-cinquième , UlilTe reçoit l’au- 
mone d’une des fuivantes de fa femme. 

Le trente-fixiéme , les amans de Pene- 
loppe infultent UlilTe , & le prennent pour 
un gueux. 
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Le trente-feptiéme , UliiTe maltraite uU 
gueux nommé Irus qui Tavoit infulté. 

Le trente-huitième , UlifTe fe préfente , 
par le confeil de Minerve , pour tirer de 
Tare que Peneloppe ofFroit à ceux qui la 
recherchoient. 

Le trente-neuvième , UlifTe réuflït en ti- 
rant l’arc à travers de certaines boucles que 
Peneloppe avoit placées exprès. 

Peneloppe fille d’Icar ne pouvant fe dé- 
terminer àchoifir un mari malgré les priè- 
res & les importunités de fes amis & de fes 
parens , quoiqu’Uliffe fon époux fut abfent 
depuis vingt ans ; ne pouvant enfin réfifter 
à leurs follicitations , les amufajufqu’au re- 
tour d’Ulifife par la promelfe d’y penfer , 
lorfqu'elle auroit achevé la toille qu’elle 
avoit entre fes mains & qu’elle defaifoit la 
nuit ; ce qui a occafionné le Proverbe , 
cefi f ouvrage de Peneloppe , voulant par- 
ler d’une chofe dont on apeine à voir la fin* 

Le quarantième , UlifTe fe fait connoître 
aux amans de Peneloppe , & perce d’une 
fieche Antinoüs qui étoità table. 

Le quarante-uniéme , UlifTe accompa- 
gné de Telemaque ^d’Eumée, & de Phi- 
lexius fe vange des amans de Peneloppe. 

Le quarante-deuxième , UlifTe continue 
de tuer les amans de Peneloppe ; & veut 
faire périr fes femmes fuivantes , qui la 
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Tuinoient loin de la fervir. 

Le quarante-troifîéme f Ulilfe fe lave les - 
mains après avoir fait mourir douze des 
femmes fuivantes de Peneloppe. 

■ Le quarante-quatrième , Euriclée nour- 
rice d’UlilTe le reeonnoît, & avertit Pene- 
loppe du retour de ce Prince ; fes domelti- 
ques viennent audevant de lui. 

Le quarante-cinquième. Minerve prend 
foin d’Ulille , & le met en état de plaire à 
fon ëpoufe. 

• Le quarante-fixiéme , Peneloppe témoi- 
gne fa tendrelfe à Ulilfe. 

Le quarante-feptiëme , Ulilfe & Pene- 
loppe accompagnés de leurs domeftiques 
& fuivans , vont fe coucher. 

Le quarante-huitième , Uhffe dans fon lit 
raconte fes avantures à Peneloppe. 

Le quarante-neuvième , Peneloppe eft 
dans le doute fi Ulilfe efi: fon véritable 
Epoux. 

Le cinquantième , Minerve allure Pene- 
loppe qu* Ulilfe elt fon vrai mari. 

Le cinquante-uniéme , Ufilîè accompa- 
gné de Telemaque & d’Eumée va vifiter 
fonpere Laërtes. 

Le cinquante-deuxième , Ulilïè va cher- 
eher fon pere à fon jardin, & donne lès ar- 
mes à Eumée qu’il envoyé préparer le di- 
ner. 
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Le cinquante-troifîéme , Ulifiè témoï- 
gne Ton refpeâ: & fa tendrelfe à fon pere , 
& s’entretient avec lui. 

Le cinquante-quatrième, les pârens d’U- 
liffe ayant appris fon arrivée le viennent fa- 
luer au logis de fon pere. 

Le cinquante-cinquième , l’on rend les 
derniers devoirs aux amans (Jp Peneloppe 
qu’Uliffe a tués. 

Le cinquante-fixiéme , le peuple d’Ita- 
que fe fouleve en apprenant la mort des a- 
mans de Peneloppe , & vient attaquer UliC- 
fe chez fon Pere. 

Le cinquante-feptiéme , les rebelles fe 
foumettent en voyant que Jupiter, & Mi- 
nerve protègent Uliffe. 

Le cinquante-huitième enfin , Uliffe effc 
reconnu Roi d’Itaque , & fes fujets lui ren- 
dent hommage. 

Aux deux extrémités de cette galerie on 
voit en entrant fur les mallifs de la porte 
P lore & Cerés. , Si à l’autre extrémité aux 
côtés de la cheminée Bacchus & Saturne 
en camaieux grands comme nature , repré- 
fentans les quatre Saifons. 

Audeffus de l’entrée au fond de la voû- 
te eflun grand tableau de Saint-Martin.re- 
prefentant Charles I X. afïïs fur fon Trône 
& les Habitans du Havre-de-Grace a ge- 
noux à les pieds qui lui en préfentent les 
clefs. Une 
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Une Table de marbre noir ,-foutenuë par 
deux grandes figures de fluc, au-delîous de 
ce Tableau , en expliquent le fujet par cette 
infcription en lettres d’or. 

m 

D., O. M. * 

Cum per occafionem civ ilium armorum , 
& ob itnpuberem Principes <x,tarem , quibus 
tôt a fer è Gallia exarferat , Eliz.abetha sln- 
glorum Regin a , Port uni Oppidumque Gra- 
tis 3 quod ej } ad oftium Sequana pojïtnm , 
nature , manuque munit iffimum , infigni 
fraude occupajfet , firmiffnnoque pr&fïdio te - 
neret J aufpiciis Caroli Noni Chriftianijfi- 
mi Regis , conjïlioque & prudent i a fingula - 
ri Cathariru matris Regintt , paucis diebus 
oppugnari fummà vi cœptum , deditione re - 
ceptum efi. Jlnno M. D. LXIII. 

Elifabeth Reine d’Angleterre ayant pro- 
fité de la minorité du Roy & des guerres 
civiles qui divifoient le Royaume , pour 
s’emparer par la plus noire tromperie du 
Port & de la Ville du Havre de Grâce, 
fcitués à l’embouchure de la Riviere de 
Seine , que l’art & la nature rendoient im- 
prenables , & y ayant établi une très-forte 
Garnifon ; Charles Roy très-Chrétien , 
Neufviéme du nom , par les confeils & la 
Tome IL - C 
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finguliere prudence de la Reine Catherine 
de Medicis fa mere , a attaqué peu de jours 
après cette Place , & l’a heureufement obli- 
gée de Te rendre à Ton légitimé Souverain 
l’an mil cinq cent foi*ante-trois. 

A «’ autre bout de cette Galerie , Dubois 
a repréfenté la reddition d’Amiens à l’o- 
béïlïance d’Henry IV. qui eft à cheval , & 
femble commander. Cette Ville fut furprife 
par les Efpagnols , qui amuferent la Garde 
avec des noix. 

Après avoir éxaminé ces Tableaux gra- 
vés en cinquante-huit Eftampes par Theo- 
• dore Van-Thulden éleve de Rubens , qui 
nous a confervé nombre de beautés pref- 
que détruites aujourd’hui , malgré les foins 
de Balthafar , qui leur donna un nouveau 
luflre par ordre de Louis le Grand en mil 
fix cent foixante & un. On voit avec plaifir. 
une belle voûte de maçonnerie , chargée 
& enrichie de ce qu’il y a de plus parfaits 
delfeins en Europe , & dignes d’être à ja- 
mais confervés , iî l’avis des ConnoifTeurs 
_ & l’eflime des plus grands Maîtres qui fe 
font faits honneur d’en être les copiées ( i ), 

(t) C’eft une chofe avouée de tout le monde , 
que Mignard , Audran Scies plus grands Maîtres , 
font venus étudier ces dcfl'eins , & fe font formés 
fur ces originaux j que fi l’on en veut croire les 
• Critiques, ils ont fervi de modèles aux excellens 
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pouvoient avoir quelque crédit fur les a- 
mateurs de la nouveauté. 

Voûte ou Plafond de la Galerie d’Vlijfe.. 

M 

Quatorze compartimens de ftuc forment 
un. berceau à plein cintre, difiribué en 
nombre de Tableaux de diverfes idées 6c 
fiétions Poétiques , à fraifque, dans des 
bordures de ftuc dorées , par Saint I^artin 
& Nicolo , variés par une prodigieufe 
quantité d’excellens Morefques , Grotes- 
ques , Arabefques , du deffein de Fantofe , * 
& Enrichis de différens ornenfens en or 6c 
couleur d’oifeaux v animaux fauvages , bas 
reliefs, Sc de nombre de Camaïeux hiftoriés 
dans l’entrefuite des Tableaux , & fur les 
bandes des compartimens éclairés par de 
petites croifées que forment des figures 
d’hommes , femmes , -Satyres , & Termes 
de reliefs , furmontés de feftons , de fruits » 
6c accompagnés en quelques endroits de 
figures de lion§ , tigres , léopards , tro- 
phées d’armes , 6c autres ornemens en fi 
grand nombre , 6c d’une fi parfaite beauté, 
que les yeux fuffifent à peine pour admirer 
des tréfors que les plus parfaits éloges ne 

* 

ouvrages du fçavant Berin , & furpaflçnt infini- 
ment ceux de Raphaël. 

C ij 
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peuvent tout au plus qu’indiquer. 

Au premier compartiment en entrant ^ 
on voit un Amour qui tient un carquois , 
ÔC joue dans l’air. 

Au milieu eft un grand Tableau , repré-w 
Tentant l’Olimpe montagne de ThelTalie , 
que Jupiter habitoit avec toute Ta Cour. 

Eniuite un A mour qui tient un cafque. . 

Dans les angles. 

A^îroire , Mercure Dieu de l’Eloquen- 
ce , du Commerce , & des Voleurs , 8c 
MelTager des Dieux, s’entretient avec Bac- 
' chus Dieu du vin. 

A gauche , Junon Décile des Royau- 
mes & des RichelTes , avec Cy belle DéelTe 
de la terre. 

A droite , Diane DéelTe de la ChalTs , 

6c Cerés DéelTe de l’agriculture 8c des 
moilTons. 

A gauche , Mars Dieu de la Guerre , & 
Saturne Dieu du Tems. 

Deuxieme compqfpiment. 

Venus 8c Cupidon. 

Neptune fur Ton char au milieu des 
eaux. 

- Vertumne 6c Pomone. . 

Dans les tngles. 

A droite , Bellone DéelTe de la Guerre. 

A gauche , Vulcain Dieu des feux Tou- 
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terrains , & Forgeron de Jupiter. 

A droite, une tempête. 

A gauche , Eole Dieu des vents. * 

T roifiéme compartiment. 

Au milieu les antipodes. 

A droite , Neptune Dieu des eaux , & 
Pluton .Dieu des Enfers. 

A gauche , les trois Grâces qui fuivoient 
toujours Venus. 

A droite , des Nymphes qui s’entretien- 
nent avec des Amours. 

A gauche , Hercule fi conr^i par fes tra- 
vaux , qui s’entretient avec Pan Dieu des 
campagnes & des Bergers. 

A droite , Bacchus & Saturne. 

j Quatrième compartiment. 

Un Médaillon en émail , repréfentant la 
France viftorieufe , fous l’emblème d’un 
Roy afiis fur un Trône près d’un monceau 
d’armes , ayant un cocq à fes pieds , fym- 
bole de la vigilance , & des hommes morts 
ou efclaves près de lui. 

Au-defious efi: écrit, VtEtoria Gallican 
ce qui peut avoir rapport à la fameufe Ba- 
taille de Marignan. 

Au milieu, Hercule qui file près d’Om- 
phale Reine de Lidie , pendant que l’A- 
mour s’exerce à décocher fes traits. 

C iij ' 
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A droite , Calliope Mufe de l’Eloquen- 
ce & de la Poëfie héroïque. 

A gauche , Erato * Mufe de -la Poëlîe , 
amoureufe. 

A droite , Terpficore DéefTe de la Mu- 
fîque. 

j • , 

A gauche, Apollon Dieu du Parnaffe , 
qui jouë de la lyre , & le Satyre P.an qui 
s’en mocquc. 

Enfuite ell un Médaillon en émail , re- 
préfentant l’Abondance , affife près d'une 
urne , au milieu de deux cornes d’abon- 
dance. 

Au-deiïous ell écrit, ubertas Gallica. 

Cinquième compartiment. 

Latone Maître/Te de Jupiter, & mere de 
Diane & d’Apollon. 

Dans les angles font quatre Médaillons 
en émail , repréfentans ; 

. A droite , l’Hy ver. 

A gauche , le Printems. 

A droite, l’Automne. 

A gauche l’Eté. 

Sixième compartiment. 

Jupiter Dieu du Ciel , accompagné de 
Neptune & d’Eole. 

A droite , Apollon près du fameux che- 
val Pegafe, qui en naiflant frappa du pied 
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Contre terre , & fit fortir une fontaine nom- 
mée Hipocrene , qui entoure le Parnaffe. 

A gauche , Diane. 

" A droite , une femme qui tient un dard , 
6c a une peau de tygre ou de fanglier à fes 
pieds. 

A gauche , Mercure. 

Septième oem y animent» . 

Bacchus. 

A droite , Diane & îe Satyre Pan. 

A gauche , Orphée qui charme les ani- 
maux , 8c arrête le cours des fleuves par 
l’harmonie de fa lyre. 

A droite , Efculape Dieu de la Méde- 
cine. 

A gauche , Latone , Diane & Apollon. 

Au-defifous , font quatre Médaillons en 
émail , repréfentans ; * 

A droite , Apollon & Diane , qui tuent 
les enfans de Niobe , qui s’étoit préférée 
à Latone , parce qu’elle avoit quatorze en- 
fans. 

Au-deflous efl écrit ce vers d’Ovide. 
Sicnt eratit juaàii , trajccit ut mm que fa~ 
ait ta. 

qui a rapport à Phedine & Tantale deux des 
enfans de Niobe , qui furent tués de la mêV 
me flèche pendant qu’ils luttoient l’un con* 
tre l’autre. » 

C iiij 
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A gauche, Niobe à genoux qui fupplie 
Apollon & Dian* de lui conferver au moins 
fa derniere fille; ce qu’exprime ce vers 
d’Ovide. 

De rnultis miniinam pofco , clarnavit & u- 
nam. 

A droite, Jupiter 6c Junpnfur les airs , & 
au-defious , Io aimée de Jupiter , changée 
en vache par Junon , Sc confiée à Argus 
pour la garder , avec ce vers au-defious. 
Jlluderat tcmpHs cjnote pajloria pellis texit. 

A gauche , Apollon tué le ferpent Pi- 
thon , & au-defious. 

Mille ge an em telis extifta pene pharetra per - 
didit, ^ 

Huitième compartiment. 

Les trois Tableaux qui compofent ce 
compartiment , ôc font le milieu de la Ga- 
lerie , demandent une nouvelle attention 
aux amateurs des plus parfaites beautés. 
Rien n’efi: repréfenté a vec plus d’énergie 
que les différentes pallions de ces Dieux 
imaginaires, qui échauffés par le vin, com- 
mencent à s’humanifer , ôc l’on y voit avec 
plaifir les prétendues Déefies -devenir fen- 
fibles aux tendres fentimens qui n’éloignent 
jamais le vin. 

Au premier Tableau efi; repréfenté un 
fefiin des Dieux 6c Déefies en aufiî grand 
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nombre qu’ils étoient ridiculement multi- 
pliés. 

Au milieu une danfe de Déefles. 

, Et au troifiéme , le mont Parnaiïe, ou A- 
pollon , ou les neuf Mufes. 

N enfourne compartiment. < 

Au milieu Pallas , & dans les quatre an- 
gles des Vertus , telles que la Charité , la 
Religion , la Prudence & la Pieté. 

Quatre Médaillons en émail repréfentans 
au-deiïous à droite l’enlevement des Sabi- 
nes. 

A gauche, les Romains & les Sabins 
prêts à donner bataille. 

A droite , le triomphe de Romulus après 
l’enlevement des Sabines. 

A gauche , Jupiter protecteur de l’armée 
de Romulus , qui lui éleve un Temple en 
Phonneur de Jupiter Feretrien. 

• ■/ 

Dixième compattiment . 

Les Heures filles de Jupiter , qui tienj 
nent des cadrans 6c horloges , 6c font ac- 
compagnées delà Juflice. 

D ans les angles , les quatre principaux 
fleuves 6c les quatre parties du Monde , re- 
préfentées par différens animaux» 
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Onz^itme compartiment , 

Neptune fur fon char. 

Dans les angles à droite , Flore cru le 
Printems. 

A gauche , Bacchus ou l’Automne. 

A droite * Saturne ou l’Hyver. 

A gauche , Cerés ou l’Eté. 

Douzième compartiment . 

L’apotheofe de Minerve , qui eft enle- 
vée au Ciel parles Grâces. 

Dans les angles. 

A droite , Polymneftor Roy de Thrac.e • 
tué Polydore fils de Priam qui lui avoit été 
confié , & s’empare de fes richeffes. 

A gauche , il eft prefque effacé , & on 
fi’y voit qu’une tête qui femble caufer avec 
deux femmes. _ # m 

A droite , Poîixene fille de Priam im- 
molée par Pyrrus fur le tombeau de fon 
pere , lorfque l’on étoit dans le Temple 
pour la cérémonie de fon Mariage. 

A gauche, Mars & Venus. 

. \ 

Treiziéue compartiment. 

Mars reçu au nombre des Dieux. 

Dans les angles , des Nayades qui re- 
préfentent les principales Rivières de 
France. 
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Quatorzième compartiment. 

Apollon far le ParnalTe , avec les neuf 
Mufes autour de Jupiter & Junon. 

Aux quatre angles foijt différens Sacri- 
fices. - 

A droite , d’un belier. 

A gauche , d’un enfant. 

A droite , d’un taureau. 

A gauche , d’un cheval. 

Quinziéme compartiment . 

Au milieu , Flore Déeffe des jardins. 

Aux deux côtés des Nymphes. 

Emblèmes & Devifes de la Galerie d’VliJJe . 

L’on a différé , en commençant la des- 
cription de cette Galerie , de rapporter les 
quatre-vingt-fix emblèmes & Devifes qui 
ornent les croifées & le Lambri , que l’on a 
remarqué être du Régné d'Henry IV. & 
on les a renvoyés à un Chapitre particulier* 
pour ne point entrer dans des digreflîons 
étrangères, en indiquant des monumens 
' qui font une' Hiftoire fuivie de la Vie de ce 
Monarque , <5c qui feront facilement dévoi- 
lées par quiconque confultera l’Hiftoire & 
les Médailles frappées fous ce Régné.- 

En commençant à l’entée de la porte du 
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côté de la cour du Cheval blanc , on a re- 
préfenté : 

1. Cupidon aflis au milieu d’une fontai- 
ne, environné de flammes ; autour efl cette 
Devife : Nofxros ÿon dcleat igncs. 

2. Une femme chargée de deux colon- 
nes , qui a un cafque en tête , 6c femble 
marcher : Nufqtisnn meta. tneis. 

3. Une femme richement vêtue, qui 
porte fur fa tête un vafe percé , d’où l’eau 
découle. Vero finis non ullus atnori. 

4. Un Amour aflis fur un rocher, qui 
tache de tarir une fontaine avec des épon- 
ges. Labor irritus. 

y. Une fille qui a un voile de Navire at- 
taché à fa tête 6c à fes pieds , 6c a fous fon 
bras 6c à fes pieds des palmes 6c branches 
d’olivier. Et paeem & prxlia euro. 

6. Un Cupidon qui femble éteindre deux 
flambeaux dans une fontaine. Meus kaud 
extingnitur ignis. 

• 7. Un Cupidon blefTé au genou par un 
feorpion, 6c qui l’écrafe fur fa playe. Mors 
& visa. 

8. Un jeune homme nud , qui dort fur 
nn rocher au bord de la mer , 6c qui a près 
de lui un Dauphin. Taies in amorebeati. 

9. Cupidon aflis fur un cocq. Nihil amo - 
re •vigilantins. 

10. Deux flammes lumineufes qui s’éle- 
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vent dans les nuées au-deflus d’une mer. 
Splendent ftliciter ambo. 

1 1 . La mafluë d’ï^erculé couronnée de 
trois étoiles , & pofée fur lés trois têtes de 
Gerion. Virtute& Numtne ffttus. 

Gerion Roy d’Efpagne avoit trois corps , 
avec une feule ame , & fut tué par Her- 
cule , parce qu’il nourriffoit fes bœufs avec 
de la chair humaine. 

Ces bœufs étoient gardés par un chien 
à trois têtes , & par un monflre à fept , 
qu’Hercule tua aufli. 

1 R Une tortue qui s’avance vers un 
Terme. Tarnditi perverti am. 

• 13. Un Soleil au-deffus d’un globe , en- 

vironné de lumières 6 c de nuages. Sic lu- 
men ab timbra. 

1 4. Un bras qui fort d’une nuée , ■& tient 
un joug environné de fleurs de Lys au- 
deffus de plufieurs montagnes. Juga fith 
jnga mittet. 

iy. Cupidon qui allume un flambeau a- 
vec un ver ardent , & met le feu à des 
branchages qui font fur un Autel. Proprios 
fibi fnfcitat ignés. 

1 6. Un amour pofé fur un pied d’eftal , ' 
qui tient un flambeau de la main gauche , 
6 c une couronne de laurier de la main droi- 
te. Firmo nihil obflat amori. 

1 7, Venus aflife fur un. rocher , qui tient 
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de fa mafh droite une branche de laurier ÿ 
Sc de la gauche une branche de myrthe , Sc 
a une étoile fur la tête , & deux pigeons à 
fes pieds. Virtutem atcjiie aflra fccjiittur. 

' 1 8. Un jeune homme qui fe brûle fuf un 
bûcher , & une fille qui femble fe jetter 
dans le même .feu. Cafins trahit ignis in 
ianes. 

O 

19. Une fille qui tient une branche d’o- 
livier de la main gauche , & foutient .un 
pilier de la droite. Pax lapfa rcponit. 

20. Une jeune fille qui brûle fur un bû- 
cher au milieu de vafes & de branches de 
rofier , au-defius duquel eft un aigle qui 
fond pour s’y brûler, slmor ynorte fortior. 

Cette emblème paroît être fondée furce 
que Theotime rapporte dans une Hilloire 
Grecque , Livre 7. Chapitre 8. où il dit , 
qu’une jeune fille de l’Ifle de Seflos avoit 
nourri avec grand foin un petit aigle, qui 
étant devenu grand , Sc s’étant habitué à. 
chafTer toutes foîtes d’oifeaux , apportoit 
fidèlement fa proye à fa Maîtreffe , en re- 
connoiffance de la nourriture qu’il avoit 
reçue , Sc que cette jeune perfonne étant 
morte pendant que l’aigle étoit allé à la 
chaffe , Sc ayant été mife fur un bûcher pour 
être brûlée , félon la coûtume du pays , que 
l’aigle furvint à grands traits d’ailes , 
comme la flamme commençoit à s’emparer 
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du corps , qu’il lâcha fa proye , vint fe 
jetter fur le corps de fa MaitrefTe , & la 
couvrit de fes ailes comme pour la défen- 
dre du feu , & que n’ayant pû être chaffé , 
il y fut confumé avec elle. * • 

21. Une Pallas bleffée au cœur d’une 
flèche que l’Amour lui a tiré. Nec virtus 
amore peccat. 

, 22. Un Guerrier triomphant, qui fait de 

l’ombre avec un rameau de laurier qu’il a en 
main , pour rafraîchir des prifonniers qu’il 
a à fes pieds. Qud mcit , viffos protegit 
ille manu. 

23. Hercule qui foule aux pieds la for- 
tune,prês de laquelle paroiffent rompus fon 
voile & fa roue. Sortem virtute fubcgit . 

24. Un Soleil qui rayonne fur un amour 
qui efl enchaîné par un pied à un rocher, 

‘ Tua lamina , mea folafata. 

2$. Une femme qui tient delà main-droi- 
te une branche de laurier , & de l’autre une 
branche de cyprès, V-ittoria mors vel ho - 
nefia. 

26. Un Cupidon qui tient une horloge, • 

Soins amor meas metitur horas. 

27. Une plante d’amaranthe fleurie, 
Nuncjuam marcèfccrc videbor. 

28. Un rofîer fleuri. Çrefçit flos ? gaudia 

crefcunt. . * 

29. Cupidon aflîs fur une planche qui 
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flotte au milieu d’une mer agitée des vents. 
Ingenio [errata procellis. 

30. La fleur dite Eliotrope , qui d’un 
côté efl: regardée du Soleil , & de l’autre 
eft environnée d’une nuit où paroît la Lu- 
ne. Obfequiurn nihil impedit timbra. 

3 1. Un palmier , au haut duquel font des 
carquois. Pondéra rincit amoris. 

32. Un lion qui femble Te joiier d’un liè- 
vre qu’il tient entre Tes griffes. Pulchrnm 
ignoriffe minore. 

33. Une grenade fur une couronne de 
laurier. Vero quis finis amori. 

34. Un Autel fur lequel font des bran- 
ches de laurier. H<tc homines , placatque 
Deos. 

35*. Un oifeau dit de paradis. Qu* font 
terrena recufo. 

3 5 . Un Amour qui tient un arc dans fa 
main droite , un flambeau dans fa gauche ? 
& efl; à demi caché dans des lauriers. Lacet 
atquevidetur. * 

37. Un aigle qui regarde fixement le 
Soleil. Vlterius fperare nefas. 

38. Un Amour qui tient un cafque allé 
où fe lifent ces paroles : afmor addit forti- 
bus alas. 

39. Une Couronne de France, laquelle 
efl: toute environnée d’yeux. Serrât rigi- 
lantia Régna . 
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40. Un globe parfemé d'étoiles , où fe 
voient les deux Pôles , arétique 6c antarcti- 
que. Subdet utrumcjue Pointa. 

41. Un myrthe entouré de Lys. Viret 
inter lilta myrthus. 

42. Un Roy qui lie une Sirene par les 
bras. Tenit fub vincula Protheus. 

43. Une colonne chargée de trophées 
d’armes , & furmontée d’une trompette 6c 
d’un Livre. His fama perennior hifce. 

44. Un jeune homme ailé que l’Amour 
frappe avec un bâton. Vitavit fulrnen , non 
vitat amorem. 

47. Une fbbe blanche étendue fur un 
Autel , 6c un Cupidon qui y met un flam- 
beau d’une main, 6c verfe-de l’eau de l’autre. 
Jnnfcuo non nritur igné. 

4 6. Un jeune homme habillé en Chaf- 
feur, qui met une couronne de laurier fur 
la tête d’un enfant , qui tient un arc d’une 
main j Si un cor dechafle de l’autre. Caflis 
cajlns atnor. 

47. Un Soleil qui diflîpe des vapeurs. 
Phoebo radiante facefcent. 

^4,8. Un globe Célefte dans lequel eft un 
Amour prêt à décocher fes flèches. Pri- • 
innmaue tenemus amorem. 

4p. Cupidon qui éprouve une pièce de 
Monnoye fur une pierre de touche. Exa- 
mina milia ‘veretur. 

Tome IL D 
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yo. Une femme qui tient un roiîer dans 
un vafe. Mca clauditur h te fpes. 

y i . Un Soleil qui darde fes rayons dans 
un eroiflfant. Adox toto radiabit in orbe. 

y i. Un Cupidon picqué par un eiTain de 
mouches àmiel qu’il a irritées. Comitantur 
flirta dolores. 

y 3. Un vafe plein de feu que les vents 
fouillent. Agitants crefco . 

y 4- L’Amour d*ans un bateau où il rame, 
6c un Soleil au-deiTus de lui. In fplendore 
tuo labor & quits, 

y y . Une vigne autour d’un laurier. Ca- 
fus bterebit in omnes. 

y 6. Un Cupidon au pied d’un rocher , 
près duquel eit un ferpent qui mort fa 
queue , & au-dfeiTus un Soleil. Nec cœcas , 
ntc vagus ardoif. 

y 7. Un oeillet au milieu d’un Soleil & 
d’une Lune. Obfequium nihil impedit tim- 
bra . 

y 8. Une e'pée entrelailée d’une branche 
de laurier , 8c terminée par deux couronnes. 
Suam fert utraque tandem. 

y^p. Un vent qui fouffle fur des rofes que 
tient un Amour , & près duquel eit un Ca- 
méléon. Hune ventus, fed me fpes fovet. 

60. Un Cupidon qui tient un vafe plein 
de feu , & un Soleil au-deiTus, Pnro ardet 
& ttno. 



*> 
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61. Deux mains entrelaffées en alliance 
au milieu de plumes que l’Amour crible. 
Nuncjuam labitur ijla fides. 

6 2 Un arbriffeau qui croît à travers d’une 
muraille. Perrnmpit obflacula lente. 

63. Un Amour qui ramafTe un cœur 
parmi des diamans& des perles. Pretiofus 
tpfe • Lapillis. 

6 4. Un Amour qui tient un flambeau 
renverfé , & marche fur une tortue. Tutiun 
fecreta Jîlerc. 

6 p. Un laurier environné d’un dragon. 
Vigilantia régna tUetur. 

66. Un corcelet d’armes, duquel Portent 
deux branches d’olivier. Pax fiorct ab ar- 
mis. 

• 6 7. Un efTain de mouches à miel autour 
de Ton Roy fur le haut d’une ruche. Plt- 
bis arnor , Regis cyjïodta. 

68. Une horloge attachée à un laurier. 
jirnat vibtoria curam. 

69. Une main qui fort d’une nuée , & 
tient un cœur couronne ; & d’un autre côté 
une main étendue fur une Mer. Cor Regis 
in manu Dci. 

70 Un Amour qui tire un Portrait. P ^ 
riturum non fcripjic arnorcm. 

7 1 . Une Lamie qui tient un rafteau. Ar+ 

cani c.uftodia fida. • 

72. Un champ chargé de cafques & de 

D ‘i. 
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piques. Dabit Dcits his cjitvque finetn. 

73. Un aigle fort proche du Soleil. 
Aient ardua tendit in afira. 

74. Une Salamandre dans un feu, Adiht 

d H Ici s ardor. 

75*. Une queue de paon , près de la- 
quelle eft un caducée ôc deux flûtes. Elo- 
qaium tôt lamina claudit. 

7 6. Un Soleil qui darde fes - rayons fur 
uo éliotrope épanoiii. iïîihi oritur foU. 

77. Une flèche qui tâche de percer une 
pierre. Non frangnnt obftacula vires. 

78. Une flèche ardente au milieu des 
nuées. N alla alti/ts ardet. 

79. Une fille aflife fur une pierre, la- 
quelle tient une palme environnée de lys , 
Sc un cafque. Alan et vitloria confiant. 

80. Un Amour -qui tient deux coeurs 
unis. Slnimos alligat ac/uos. 

8 1 . Un homme au milieu de plufieurs fir- 
mes , qui a un cocq fur fa tête , & tient une 
boule au-deflus d’un baflin, pour ne point 
dormir. Decas & tut amen in armis. 

82. Deux Amours , dont l’un tient un 
miroir ardent , & brûle fon Compagnon. 
Mo ch os hic eligit ignés, 

03. Deux Amours qui fe tiennent d’une 
main,& oÜfc des fleurs dans l’autre. Hoc fœ - 
dere lilia florènt. 

• 84. Un homme couronné de laurier, 

■% 
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qui tient de chaque main un flambeau or- 
né de feuillages , & les allume à un vafe 
plein de feu. His Junte perennes. 

8y. Deux femmes , dont l’une foule aux: 
pieds une corne d’abondance , & méprife 
un Portrait que l’autre lui préfente. Nec 
amor , vecfallit imago. 

85. Une femme ailée qui a deux trom- 
:n fes mains , & les pieds fur deux 

. Ortus occajibus &qnat. 

\ . 

% . • •*) i- \ ' 

L’ Appartement qui eft au-deflus de celui 
qu’on vient de vifiter , étoit autrefois en- 
richi des ChifFres & Devifes de François 
I. Charles IX. & Henry IV. dans l’entre- 
fuite d’un très-grand nombre de figures de 
ftuc , qui ornoient vingt-fept Tableaux à 
fraifque de là vie & des aftions d’Hercule 
& dbi faifoient connoître à quel Roy on 
étoit redevable de ces Peintures & Bâti- 
mens. 

Dans l’une de ces Chambres qui a vue 
fur la cour de la Fontaine , étoient repré- 
fentés quatorze* de ces Tableaux, parDu- 
breuil Peintre (f Henry le Grand. 

Au premier , on voyoit la railfance 
d’Hercule. 

Au fécond , fon pere qui lui faifoit jet- 
ter tout ce qu’il avoit de mortel. 

Au troifiéme , Hercule qui dès fon 
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berceau étouffoit des ferpens. 

Au quatrième , comme il apprenoit à 
tirer de l’arc. 

Au cinquième , Mercure qui lui faifoit 
préfent de fon èpèe, & Minerve qui lui of- 
froit Ton bouclier Sc Tes armes. 

Au fixiéme, Hefione délivrée par Her- 
cule d’une baleine qui la vouloït dévorer. 

Au feptiéme , le combat de ce Héros 
avec le Géant Antée. 

Au huitième , fon mépris pour lesPÿg- 
mées , Sc comme il les emportât''' 

Au neufviéme , Acheloüs fous la forme 
d’un ferpent , vaincu par ce Héros. 

Au dixiéme , le même terrafTé fous la fi- 
gure d’un taureau. 

Au onzième , la récompenfe de fes vic- 
toires par fon mariage avec Dejanire. 

Au douzième , la gloire & les confpli- 
mens qu’il reçût de toutes fes grandes ac- 
tions. * 

Aux treize Sc quatorzième , comme il fut 
arrêté par les Nayades en puifant de l’eau. 

Sur la chertiinéede cette Chambre étoit 
le Portrait de la belle Gabrielle d’Etrées , 
fous la figure de Diane, par Ambroife 
Dubois. 

- Roger avoit contitaué la même Hif- 
toire dans la Chambré qui a vûë fur la 
cour du Cheval blanc, comme il s’enfuit. 



♦ 
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Au quinziéme , Hercttle étoit à table a- 
vec Dgjanire fon époufe. 

Au Seixiéme , il tiroit une flèche au Cen- 
taure NeiTus. 

Au dix-feptiéme , Neflfus étoit. bleflfé à 
mort par cette flèche. 

Au dix-huitieme , Dejanire recevoitja 
chemife de ce Centaure , dans Pefperance 
qu’elle fixeroit le cœur de fon mari. 

Au dix-neufviéme, Dejanire envoyoit 
cette chemife à Hercule. 

Au vingtième , ce Hqjos recevoir cettç 
chemife. 

Au ving-uniéme , l’ayant mife s il ne pou- 
voit la retirer fans fe déchirer le corps , qui 
étoit envenimé. 

Au vingt-deuxième , ne pouvant fup- 
porter fa douleur , il fe mettoit fur un bû- 
cher pour fe brûler , & les Dieux l’immof- 
talifoient. 

Au vingt-troifiéme, il tuoit le ferpent qui 
gardoit les pommes d’or des Hefperides. 

Au vingt-quatrième, il tiroit Cerbere des 
Enfers. 

Au vingt-cinquième , il en retiroit Prc>- 
ferpine.^ - < 

Au vingt-flxiéme , It furprenoit un Sa-» 
tyre qui le croy oit Dejanire. 

Au vingt-feptiéme , il punilfoit ce Saty-* 
re amoureux de fon époufe. 
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SALLES DU BUFFET ET* DES 
Gardes du Roy. 

A U fortirde la Galerie d’Uliffe & de 
l’Appartement des Reines Meres , 
on repaffe dans la Galerie de François I. 
& on entre par la Chambre de Saint Louis 
dans la Salle du Buffet , ainfï nommée , 
parce que l’on y dreffe ordinairement le 
Buffet du Roy , j$c que l’on croit bâtie du 
tems de Charles ÏX. de même que la Salle 
des Gardes , & celle de la belle Cheminée 
qui y font contiguës , parce , dit-on, que 
l’on y voyait le Chiffre & la Devife de ce 
Roy avant que Louis XIII. l’eût fait réta- 
blir & orner , de même que la Salle des 
Gardes , d’un très-beau Plafond , & d’un 
Lambri chargé de fon Chiffre, de Moref- 
ques , Arabefques & de différens autres or- 
nemens en or & couleur. 

L’Auteurdes Delices d& la. France croit 
que ce Pavillon eft de Charles VII. & dit 
que les Batailles de ce Roy contre les An- 
, glois étoient reprefentées fur les murs & 
Plafonds ; mais coÉme on n’en trouve au- 
cunes preuves , & qu’il efl très - confiant 
que François I. fit reédifier tout ce qui ref- 
toitde l’ancien Château ; on fuivra l’Idée 

commune , 
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commune, qui l’attribue à Charles IX. 
n’ayant aucunes raifons fuffifantes pour l’at- 
tribuer à François I. 

La cheminée de la Salle du Buffet efl 
ornée d’une Renommée^fur toile , par 
Jean Dubois. 



SALLE DE LA BELLE CHEMINEE’ 

dite DE LA COMEDIE. • , 

L A vafte étendue de vingt toifes de 
long fur cinq de large qu’occupe cette 
Salle , bâtie au midi , entre la cour de la 
Fontaine & la chauffée Royale , lui fît 
donner le nom de grande Salle , qu’elle 
conferva jufqu’en mil cinq cent quatre- 
vingt-dix-neuf, qu’Henri IV. fît élever à 
l’une de fes extrémités où eft aujourd’huy 
la porte , une grande cheminée qui chan- 
gea auffî-tôt le nom de c§tte Salle en celui 
de la belle Cheminée , que le Théâtre de 
la Comédie (1) dreffé depuis l’an mil fîx 
cent trente-trois , lui a toujours difputé ; 
& lui a enfin enlevé en mil fept cent vingt- 
* 

(1) Il paroit qu’il n’y avoit point de Salle defti- 
née pour la Comedie avant ce tems , puifque l’on 
voit qu’en mil cinq centfoixame-quatre , on avoic 
préparé dans la Salle du Bal ce qui étoit nccelTai*. 
re pour en repré enter une. 

Tome IJ. E 
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cinq , que l’on vit difparoître en quelques 
heures un monument de la valeur & de la 
gloire d’Henry le Grand , dont tout le cri- 
me étoit d’être admiré comme le fruit de 
cinq ans des peines & des foins de Jaquet , 

(i) dit Grenoble Sculpteur célébré, qui „ 
avoit fait un chef-d’œuvre digne d’être 
préféré, ou du moins confervé^au milieu 
des legeres beautés d’un vil Théâtre , é- 
cueil trop ordinaire de la chafteté Sc de 
l’innocence , qui y apprennent toujours 
Part funefte de faire un inévitable nau- 
frage. 

Cette magnifique cheminée avoit vingt- 
trois pieds de 'haut fur vingt de large , & ci- 
toit formée Sc comme foutenuë par quatre 
colonnes d’ordre de Corinthe , d’un très- 
„ beau marbre brogatelle , de neuf pieds Sc 
demi de haut 5 non compris leurs bafes Sc 
thapiteaux de marbre blanc , pofés fur des 
pieds d’eftaux aufl'i de marbre blanc , fculp- 
tés ôc percés en forme de niches de diffé- 
rens marbres à compartimens de pièces 
rapportées , terminées aux quatre angles 
par des confoles de bronze, Sc ornées 
dans le milieu de leurs vuides , chaGiin 
d’un grand vafe de bronze fculpté Sc rele- 
vé par diverfes figures d’enfans , qui por- 

(0 Jaquet, dit Grenoble. 
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toient le Chiffre d’Henry IV. en baffe taille 
& relief, dont la figure Equeftre armée 6c 
couronnée de laurier , ayant un calque, 
fous les pieds , étoit repréfcntée en marbre 
blanc demie boffe fur la façade de la che- 
. minée d’un grand marbre noir , qui faifoit 
le milieu des colonnes ( i). 

Au-deffous étoit la bataille d’Ivry , & la 
reddition de Mantes dans un cadre de mar- 
bre blanc. 

Deux grandes Statues en marbre blanc, 
repréfentantes , l’une l’Obéïffance qui te- 
noit en main un joug & ppe dépoüille de 
lion , & l’autre la Paix qui mettoit le feu- 
à un amas d’armes , répondoient à la Statue 
du Roy , 6c ornoientle milieu des colon- 
nes de chaque côté , 6c au-deffus delà figu- 
re Equeftre du Roy on lifoit en lettres 

d’or fur un marbre noir : . , ? 

♦ 

Henricus IV. Frartcorum & ISfavarra 
Jlex , Bellator , Vittor & Triumphator , 
Bello eivili confetto , Regno rccuperato , 
reflanrœtoque , pacc dotai forifcjHe conflit u - 
ta , Regiis Penatibus , Regali fumptu fo - 
cu?n extmxit. M. D. I. C. 

Henry IV. du nom , Roy de France 6c 



(i) On a(Ture que ce Portrait du Roy étoit efli» 
iné dix huit mille écu#. 

E ii 
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de Navarre , Guerrier , Victorieux , Sc 
Triomphant, après avoir éteint le feu des 
Guerres Civiles, avoir recouvré & rétabli 
fon Royaume , affermi la paix dans faMai- 
fon & dans fes Etats , a élevé cette chemi- 
née avec une dépenfe Royale&une magni- 
ficence digne de fon Régné , l’an mil cinq 
cent quatre-vingt-dix. 

Enfin cette cheminée étoit terminée dans 
fon amortiffement par le Chiffre de ce Roy, 
furmonté d’une couronne qu’accompa- ' 
gnoient deux cornes d’abondance , & au- 
deffous étoient 4|px lions , fymbole de la 
valeur de ce Roy ; le tout en bronze & re- 
lief. 

Henry le Grand avoit eu deffein d’orner 
cette Salle de Tableaux à fraifque , Sc avoit 
frit commencer des bordures de ftuc do- 
rées, qui ont été détruites } de même que 
la cheminée , en mil fept cent vingt-cinq , 
fous le Régné de Louis jXV. lorfqu’on a re- 
nouvelle ce Théâtre, Sc décoré cette Salle 
de Loges nouvelles, Sc de très-belles Pein- 
tures Grotefques? Sc autres ornemens en 
relief Sc or , du deffein de Claude Au- 
dran (i) , dont l’habileté pouvoit feule dé- 

( i ) Claude Andran eft encore vivant , s’il a fuc- 
cedc à d’habiles Peintres qui ont commencé fa 
réputation , il l’a perpétué par amour & par re- 
connoifl'auce , & il pctfeéîionnc un trophée qu'ils 
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dommager le public d’une partie de la per- 
te qu’il faifoit. 

On a avancé au commencement de ce 
Chapitre , que le Théâtre de cette Salle 
n’avoit été élevé que depuis Tan mil fix 
cent trente-trois , parce qu’il ne paroît pas 
vrai-femblable que Louis XIII. dont la 
pieté he fut jamais fufpeéte , eût choifî une 
Salle de Comédie, & la place même du 
Théâtre pouf y faire célébrer les plus re- 
doutables Mylteres de la Religion le jour 
de la Pente.côte de cette année mil fix cent 
trente-trois , à la Cérémonie & Promotion 
de quarante-neuf Chevaliers de l’Ordre du 
Saint-Efprit. Cet Ordre que les Etrangers 
refpeétent &C' recherchent avec emprelTe- 
, ment , comme le fuprême dégré de l’hon- 
neur , malgré la critique , qui a prétendu 
qu’Henry III. ne l’avoit établi qu’en mé- 
moire de la Reine Marguerite fa fœur, a- • 
vec laquelle il en ufoit allez librement , 
pour faire dire à Madame de Vildieu , que 
les droits du £ing auroient eu de la peine à 
fauver une ame de fes pièges. Et que ce 
Roy avoit entrelaffé un M. Chiffre de cette 
Princeffe dans le grand Colier de l’Ordre , 
ce qui avoit engagé Henry IV. à le fup- 

n’avoient que commencé. II excelle dans les Gro- 
tefques & delfe-ins d’idées qui donnent un parfait 
• éclat aux Tapifleries des Gobelins. 

E iij 
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primer en mil cinq cent quatre-vingt-qua- 
torze; & à n’y laifFer qu’un H. auquel 
Louis XIV. avoit ajouté un L. 

En revenant dans la Salle des Gardes, on 
paffe à la Chambre d’Alexandre. 



CHAMBRE D’ALEXANDRE. 

Q Uclques aétionsd’ Alexandre que Ni- 
colo a repréfenté à fraifque fur les 
Tableaux de cet Anti-Chambrç ? bâtie par 
François I. ont déterminé à lui donner 
Je nom de ce Héros pour moins embaralfer 
le voyageur. 

Les bordures de Eue & figures de fem- 
mes en relief font des chefs-d’œuvres des 
mêmes Maîtres qui ont travaillé à la Cham- 
bre de Saint Louis. 

« . Un de ces Tableaux repréfente Alexan- 
dre , qui dompte le Cheval Bucephale. 

Bucephale ainfi nommé , parce qu’il é- 
toit marqué d’une tête de b^euf , étoit fi 
fougueux, qu’il ne pouvoitêtre monté par 
aucun Ecuyer. Alexandre s’offrit .de le 
dompter , fe jetta defîus , le mit hors d’ha- 
leine , & le rendit docile. 

Sur un fécond Tableau Alexandre vou- 
lant récompenfer Appelles , lui donne en 
piariage Pancafte fa Maîtreffe > dont ce 
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Peintre étoit devenu amoureux. 

* Sur la cheminée , Thaleflris Reine des 
Amazones , quitte fon Royaume , Sc vient 
en Hircanie, pourfe convaincre des gran- 
des chofes que l’on difoit d’Alexandre. 
Surprife de ce qu’elle voit , elle lui fait une 
proportion que des femmes moins raifon- 
nables condamneroient avec juftice aujour- 
d’hui. 

Les Amazones étoient des femmes 
Guerneres de la Cappadoce , qui habi- 
toient les bords du Thermodoon , Riviere 
de la Province de Pont , qui fe décharge 
dans le Pont Euxin, Sc qui ne fouffroient 
d’hommes avec elles "qu’un e feule fois Pan ; 
honneur qui cependant n’étoit réfervé qu’à 
celles qui soient tué au moins trois de leurs 
ennemis. Elles ellropioient 3 dit-on , ou fai- 
foient mourir les garçons , Sc brùloient la 
mammelîe droite deleurs filles 5 afîn qu’elles 
fe ferviffent plus commodément de l’arc ; 
mais les habiles Critiques nient ce dernier 
fait. 

Le quatrième Tableau prouve l’eftime 
qu’^tlexandre faifoit des Oeuvres jj’Ho- 
mere , qu’il enferme dans un coffre qui va- 
loit cent quatre-vingt mille talens. 

Alexandre copia de fa main les Ouvra- 
ges de ce Poète , les avoit toujours avec 
lui , Sc les mettait toutes les nuits avec fon 

E iiij 
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épée fous fon chevet; ce qui le fit nommer 
l’Amoureux d’Homere. * 

Il y a quelques autres Tableaux prefque 
effacés , qui obligent de palier à la Salle du 
Bal , dite des Cent-Suifîes. 

« .... .... 

SALLE DU BAL, dite DES CENT- 
* Suisses. 

t 

Q Uelques beautés que l’on ait remar- 
quées dans les Galeries de ce Château, 
on ne pourra difconvenir que la Salle du 
Bal , bâtie fous François I. coinme. il pa- 
roîtpar les Salamandres au dehors del’Ar- 
chitefture , ne l’emporte de beaucoup au- 
deffus de toutes , tant par fa grtcieufe fci- 
tuation , que par fon beau jour & fes riches 
peintures , que le tems n’a pas encore en- 
tièrement détruites (i) , quoiqu’il faille re- 
greter en vain mille Camaieux hifloriés & 
autres ornemens , qui faifoient l’entrefuite 

% 

(i) Touffâint Dubrcuil Peintre d’Henry IV. 
fous le Régné duquel il mourut , rétablit une par- 
tie de^Peintures de cette Salle , & de celle de la 
Galerie d’Uüfle peignit à fraifque quatoize Ta- 
bleaux de PHiftoirc d’Hercule dans une des Cham- 
bres du Pavillon des Poêles, eut la conduite de 
ceux qui travailloientà Fontainebleau , & peignit 
la petite Galerie du Louvre à Paris. 



♦ 
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des Tableaux des arcades , dont il refte à 
peine quelques traits peu capables de faire 
diftinguer des beautés que les Anciens 
vantoient beaucoup. 

Cette Salle parfaitement difpofée pour 
les Bals , Balets & machines ce qui lui a 
donné le nom (1) , préfente un magnifique 
point de vue pâr cinq grandes croifées au 
Midi fur le parterre du jardin, & cinq au 
Nord fous dix grandes arcades adroitement 
ménagées , pour placer les Speétateprs , 8c 
laifler libre l’efpace de quinze toifes de 
long fur cinq de large qu’occupe cette 
piece , qui efb ornée fur lesTremeaux d’un 
Lambri de chêne , chargé de Croiffans (2) , 

(1) Cette Salle eft vulgairement appellée Salle 
des Cent-Suilfes , parce que ces Gardes de Sa 
Majefté l'habitent en attendant qu’on leur ait bâ- 
ti un Corps de Garde. 

(2.) Ces Croiffans étoient moins les Chiffres 
d’Henry II. que ceux de l’Impudique Diane de 
Poitiers , qui s’ctoit attribué tous les fymboles 
de la véritable Diane fi célébré par fa chafteté , 
& qu’Henry II. cperduément amoureux , avoit 
adopté & fait placer fur fes Bâtimens, dans fes 
Devifes & Tournois , comme pour faire voir que 
fans partager le Trône , elle regnoit réellement ; 
ce qui doit furprendre , c’eft que ce même Chif- 
fre le trouve jufqucs fur l*7\.utel de la Chapelle de 
Saint Saturnin , cornue pour prouver que l’A- 
mour eft un guide aveugle & un cruel vainqueur, 
qui fair perdre toute honte , & empêche de voir 
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( Chiffres d’Henry II. qui la fit orner ) & 
d’Armes de France en bolle , & «fl enrichi 
d’un Plafond de bois de noyer, compofé 
de vingt-fept quadres oétôgones , embellis 
de leurs concavités , architraves , frifcs & 
corniches, fur les, fonds defquelsfe voyent 
en relief & or , aux uns les Chiffres d’Hen- 
ry II. aux autres des rofaces & CroifTans 
entrelaffés , & deux grands cartouches fur 
lefquels on lit cette Devife du même Roy : 
Donecjotnrn impleat orbem , en lettres d’or 
de Relief, parfaitement doré & terminé 

au milieu meme du jour. 

Nicolas Pâquier rapporte un fait de certe im- 
pudique j qui doit fervir d’inftruétion à la jeu- 
nefi'e } & qu’il allure avoir appris de la DuchclTc 
de Netr.ours-même. 

JJnc Diane , dit-il ( Diane de Poitiers ) pofi- 
fedoit le cœur d'Henry II. par la force d’une ba- 
gue qu’elle lui avoir donnée, & qu’il portoit tou- 
jours Le Roy étant tombé malade , la Duchdle 
de Nemours fut priée par la Reine de lui tirer cet 
anneau du doigt. Dès que la Duchelfe de Ne- 
mours fut fortie , le Roy défendit de laiffer ca- 
rrer qui que ce fut. L’Avanturierc fe préfenta deux 
fois , & à la troifiéme entra par force , & alla 
droit au Lit du Roy , fe méfiant de ce qu’il en é- 
roit ; s’étant apperçuë qu’il n’avoit plus la bague , 
elle apprit de lui ce qu’elle étoit devenue, la 
renvoya chercher au nom du Roy, la lui remit , 
& les amour^continuerentfccomme par le pafle j 
e t qui fit croire , dit cet Auteur ,.que cet amour 
ttoitplus fuperlfitieux que finccre. 



\ 



Digitized by Google 




de Fontainebleau. ' yp 
par une grande corniche qui fert d’arra- 
chement. f 

Au-defius de la porte eft une Tribune 
de menuiferie à parquets dorés , & char- 
gée des mêmes Armes ,, qui fervoit à pla- 
cer la fimphonie , conupe il paroît par un , 
concert de Mufique peint à fraifque fur le 
fond du mur. 

Il fuffiroit pour donner une haute idée 
des peintures de cette Salle , d’annoncer 
qu’elles font des delTeins du Primatice , dit 
Saint-Martin , & qu’elles ont été exécu- 
tées par Nicolo , qui travailla cette fraifque 
d’une maniéré particulière , ne fe fervant 
que de terre pure jfvec un peu de blant, 
fans retoucher fon ouvrage , à fec , quoi- 
que l’ufage ordinaire foit de fe fervir d’un 
enduit de bonne chaux & de bon fable , qui 
puificnt fe lier avec les couleurs les plus 
îerreftres. * 

Huit grands Tableaux repréfentans di- 
verfes fidions Poétiques , remplifient les 
delfus des Tremeaux , & fe lient enfemble 
par des cartouches ornées des ChifFres 
.d’Henry II. & de Diane de Valentinois , 
quefupportent des enfans. 

Le premier en entrant à droite, repré- 
lènte l’Eté fous la figure de Cerés , avec 
quelques MoiiTonneurs. 

Au-ddTous des huit Tableaux , font des 

■* 
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trophées d’armes à fraifque , dans des bor- 
dures de ftuc. W 

Dans le detixiéme -Tableau , Vulcain 

- » 

forge des traits *pour l’Amour par l’ordre 
de Venus. On croit qu’il repréfente l’Hy- 
ver. 

Vulcain fils de Jupiter & de Junon , fut 
précipité du Ciel par ce Jupiter à caufe de 
la laideur , Sc tomba dans Tille de Lemnos, 
où l’on prétend qu’il lui forgeoit des fou- 
dres , Sc des armes pour les Dieux. On le 
regarde comme le Dieu du feu. 

Au troilîéme , le Soleil accompagné des 
- quatre faifons & des heures , fous des figu- 
res de femmes, parcourt le Zodiaque. Phae- 
ton à fes pieds le fupplie de lui donner fon 
char à conduire. Celui-ci eftune repréfen- 
tation du Printems. 

On voit dans le quatrième la cabannede 
Philemon , ôc Baucis pauvres payfans chan- 
gés en Temples, pour avoir retiré Sc donné 
à manger à Jupiter Sc Mercure fous des fi-' 
gures humaines , Sc les habitans de Phry- 
gie fubmergés , pour avoir refufé ces 
Dieux. A 

Vis-à-vis de ce Tableau , du côté de la 
cour Ovale, eft le feftin des noces de The- 
tis Sc Pelée , où la Déeffe Difcorde fâ- 
chée de n’avoir point été invitée , feme la 
divifion par une pomme d’or qu’elle jette 
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fur la table , pendarçf que les Dieux & 
DéefTes font occupés du petit Momus leur 
bouffon , qui les divertit. 

Thetis DéefTe de la Mer , époufa- Pelée 
petit-fils de Jupiter. Tous les Dieux & 
DéefTes furent invités à cette fête , excepté 
la feule DéefTe Difcorde, dont on craignoit 
.les effets. Gette DéefTe irritée de n’y avoir 
point été^ppellée , vint fans être vûë , juf- 
ques près de la table des DéefTes , & jetta 
une pomme d’or fur laquelle on lifoit : Ceft 
pour la plus belle . Chacune fouhaitoit le 
fruit ; mais Junon , Minerve & Venus dis- 
putèrent feules le prix de la beautés & choi- 
îirent pour juge , fur le refus des Dieux , 
Paris fils dePriam Roy de Troye, qui par 
interet particuliér , ôc peut-être aufïî par 
juffice , accorda la pomme à Venus , ôc 
s’attira la haine des deux autres DéefTes. 

Momus fils du Someil & de la Nuit , & 
Dieu de la raillerie , étoit uniquement oc- 
cupé à rire , & à fe mocquer de ce que les 
autres Dieux faifoient mal-à-propos, 6c 
les reprenoit avec toute forte de liberté ; 
ce qui l’a fait choifir pour Dieu tutelaire s, 
du Royaume Calottin , fi célébfe par fa 
vafle étendue de l’un à l’autre Pôle , 6c fî 
glorieufement triomphant dans la Provin- 
ce des Gaules ,fous la joyeufe Lieutenance 
de très-grave Aymond , premier défigné 
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Générai dans toutl’fcmpire delà Marotte ", 
3c honoré des Armes 3c de la Devife du 
Régiment Momus fjvet , Luna infini t. 

La marotte efl une efpece de bcâton , 
au bout duquel il y a une petite figure ridi- 
cule en forme de marionnette , coeffée 
d’un bonnet de différentes couleurs. En 
Allemagne il y a des fous en titre d’office, „ 
qui font obligés de porter de telles ma- 
rottes. 

Le fixicmé , repréfente une récréation 
des Dieux , où Junon , Minerve & Venus 
danfent. 

Le Barnaffe , ou Apollon & les neuf 
Mufes avec leurs attributs, font le feptié- 
me. 

Le huitième , eft une rgpréfentation des 
effets du vin fous la figure de Bacchus , 3c 
d’Hebée Déelfe de la jeuneffe , au milieu 
de Faunes, Satyres, Lions & Léopards; 
ce qui repréfente l’Automne. 

Les voûtes ou arcades des croifées font 
auffi ornées de plufieurs Tableaux à fraif- 
que , dans des bordures de ftuc , par les 
- mêmes Maîtres. 

A la première croifée en entrant à gau- 
che , font repréfentés. 

Premièrement , Neptune Dieu de la 
Mer. 2 . Pomone Déelle des Jardins , avec 
des enfans qui portent des fruits. 3 . Un A- 
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Jiiour qui joue dans l’air. 4. Baechus avec 
des Nayades. y. Thetis Déefie de la Mer. 

Deuxieme <yoifée. 1. Jupiter couché 
tenant Ton foudre en main. 2. Caron N au- 
mônier des Enfers, & un autre Nautonier 
avec lui. 3 . Mars Dieu de la Guerre. 4 . Un 
vieillard afïis avec un jeune homme, y. Ju- 
non époufe de Jupiter. 

Troifiéme croilée. r.LeDieuP^n. 2. 
Cornus Dieu des Danfes & feftins noctur- 
nes, tenant un flambeau en main. 3. La 
Déeflfe d’abondance. 4. Efculape Dieu de 
la Médecine , ayant fous fes pieds une ba- 
guette entourée d’un ferpent. y. Ceres 
couronnée d’épics, & tenant une corne 
.d’abondance. Les Poètes croyent qu’elle 
avoit inventé le labour des terres. 

Quatriéi^ croifée. 1. Hercule couché 
près de fa mafiuë. 2. Caron ayant à fes 
pieds Cerbere chien à trois têtes , qui gar- 
de les Enfers. 3 . Le Sommeil fous la figure 
d’un vieillard qui dort. 4. Saturne Dieu de 
l’Aflronomie , & Minerve Déefie des» 
Sciences & de la Sagefie. y. Dejanire 
femme d’Hercule, tenant la chemife em- 
poifonnée , dont fon mari mourut. 

Hercule ayant vaincu le fleuve Ache- 
loiis , époufa Dejanire fille d’Oenée Roy 
d’Etolie,& l’emmena. Lorfqu’il fut près 
du fleuve Evene , le Centaure Nef fus lui 
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offrit de la paiTer de l’autre côté ; Hercule 
s’étant apperçu que Neffus trop fenfible 
aux beautés de Dejanire qui vouloit l’en- 
lever , le perça d une flèche , dont les bief- 
fures étoient incurables. Le Centaure pour 
fe vanger en mourant, donna facHèmife à 
Dejanire , & lui affura que par fon moyen 
elle fixeroit- le cœur d’Hercule. Ce Héros 
ayant «un jour laiiTé échapper quelques 
marques de tendrefTes pour Joiée , Deja- 
nire lui envoya cette fatale chemife , qui 
lui infinua un feu dévorant jufqu’au fond 
des os , & l’obligea de fe brider. 

Cinquième croifée. 1 . Adonis qui repo- 
fe. 2. Deux, vieillards alïis repréfentans le 
Confeil. 3. Un Amour qui joue dans \,’air. 
4. la vigilance fous l’emblème d’un cocq 
aux pieds d’une dormeufe. y. Minerve. 

Sixième croifée du côté du jardin. 1 . Ve- 
nus Déeffe des Grâces & des Plaifîrs , 8 c 
Cupidon Dieu de l’Amour. 2 . N arciffe qui 
s’admire dans une fontaine. 3 . Jupiter chan- 
*gé en aigle , qui enlevc Ganimede. 4. Bel- 
loneQéeffe de la Guerre, y. Mars couché 
& dormant. 

Narciire étoit un jeune homme d’une 
parfaite beauté , à qui il avoit été prédit 
qu’il feroit malheureux , s’il venoit à fe 
connoître. Se repofant un jour près d’une 
fontaine , & s’y étant regardé , il devint 

tellement 
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tellement amoureux de lui-même, qu’après 
s’être long-tems admiré , il mourut de lan- 
gueur , 8 c fut changé en la fleur qui porte 
fon nom. 

Septième Croifée. 1. Une Nayade qui 
joué dans l’eau. 2. Amphion fils de Jupi- 
ter & mari de Niobe , dont Apollon 8 c 
Diane tuerent les enfans. L’Hiftoire dit 
qu’il bâtit les murs de Thebes avec les ac-* 
cords de fa lyre , & que les pierres tou- 
chées de fon harmonie , fe rangeoient 
d’elles-mêmes, 3 . Un vieillard qui tient un 
filet ou retz , fymbole de la furprife. 4. 
L’afTurance fous l’emblème d’un jeune 
homme 8 c d’un vieillard couchés fur un 
lion. y. Neptune aflîs fur un Dauphin. 

Huitième croifée. 1. Hebé DéefTe de là 
jeuneffe , ayant une coupe en main , & plu- 
sieurs vafes pour fervirà boire aux Dieux. 

2. La réfolution fous l’emblêmé de deux 
• vieillards affis , qui femblent à moitié levés. 

3. Janus Roy d’Italie , tenant un flambeau 
en main. 4. Des Nymphes 8 c des Naya- 
des. y. Bacchus au milieu de vafes 8 c de 
corbeilles de raifins. 

Neufviéme croifée. 1. Cybelle femme 
de Saturne , repréfentant la Terre*, fous \ï 
figure d’une femme chargée d’un Château. 

2. Mars 8 c Venus furpris par Vulcain. 
3. Hymenée Dieu des noces , le flambeau 
Tome //. F 
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en main. 4. Cupidon & un Amour dor- 
mans près d’une Nymphe défolée. y. Sa- 
turne couché. 

Dixiéme croifée. 1. Flore Dé-elfe des 
fleurs. 2. Morphée Dieu des fonges, ayant 
près de lui le fommeil couché au milieu de 
pavots. 3. Jupiter fur Ton Trône. 4. L’Hy- 
ver fous la figure de deux vieillards aflîs 
près d’un feu. y. Vulcain forgeron des 
Dieux , couché près de fafournaife. 

A l’extrémité orientale de cette Salle , 
ell une magnifique cheminée compofée 
des ordres Doriques & Ioniques , que fup- 
portent deux Satyres de bronze de huit 
pieds de haut, chargés de corbeilles de 
fruits aufli de bronze. 

Le milieu de l’ordre Ionique efl orné 
d’un grand cartouche des Armes de 
France entrelalfées de fêlions & guirlan- 
des de fleurs , & furmontées d’un croilfant 
Chiffre d’Henry II. qui l’a fait conftruire. • 

Dans l’ordre Dorique, font des croif- 
fans , des palmes , branches de lauriers , 
arcs & flèches lymboles de Diane de Poi- 
tiers & autres attributs & ornemens de vic- 
toires en relief & bronze , d’uhe délicatelîe 
digne de nos jours, quoique l’ouvrage de 
Guillaume Rondelet Sculpteur célébré, qui 
vivoit fous les Régnés de François I. & 
d'Henry II. & quid’éxécuta fous les ordres 
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de Philbert de Lorme , pour lors Sur- 
Intendant des Bâtimens. 

Aux côtes de cette cheminée fontrepré- 
fentés en deux Tableaux à fraifque. 

A droite , Hercule qui tue le fanglier 
qui ravageoit la campagne d’Erymanthe , 
montagne d’Arcadie. 

A gauche l’Hiftoire d’un Gentilhomme 
condam lé à mort , qui propofa, dans l’ef- 
perance ou de finir fa vie moins ignomi- 
nieufement, ou d’obtenir fa grâce, de com- 
battre & tuer un loup cervier qui couroit 
la campagne , & avoit dévoré plufieurs 
perfonnes aux environs de cette forêt ; ce 
qu’il éxecuta heureufement , & obtint la 
vje. 

On le voit repréfenté dans ce Tableau 
en habit de guerre , & armé comme on Té- 
toit il y a deux cent aps. 

Au-defifous de ce Tableau eft une Dia- 
ne qui fe repofe après la chafTe ; & à droite, 
Hercule afiïs près de l’hydre de Salerne. 

. Ayant remarqué en plufieurs endroits 
de cette defcription , que cette Salle fervoit 
ordinairement aux grandes fêtes & réjoiiif- 
fances. On peut ajouter ici que Louis XIV. 
ayant fait arrêter le Sieur Fouquet à Nan- 
tes le cinq Septembre mil fix cent foixante- 
un , fupprima en ce Château le quinze du 
même mois la Charge de Sur-Intendant des 

> ? ij 
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Finances, dont ledit Sieur étoit revêtu^ 
établit un Confeil de Finance, & fit publier 
en fa préfence en cette Salle les quatre & 
\ ïx Oêîobre le Bail des Fermes générales, 
Sc les adjugea à l’enchere de quarante & un 
millions foixante & feize mille livres. 

Lorfque Monfieur Fouquet fut arrêté , 
il avoit vendu depuis deux mois fa Char- 
ge de Procureur Général du Parlement , à 
la follicitation de quelques faux amis , Sc 
dans l’efperance d’avoir les Sceaux au re- 
tour du voyage du Roy ; ce qui fit que le 
Chancelier Seguier fier delà défaite de fon 
ennemi , ne put s’empêcher de dire en ve- 
nant mettre le Scellé à la Sur-Intendance 
des Finances à Fontainebleau. Voici le/ 
Sceaux qu’il a tant defiré ? que nous lui 



apportons. 

.Monfieur Fouquet ayant été d’abord 
conduit à Amboife de-là à la Baftille , 
fut mené au Château de Moret le vingt- 
quatre Juin mil fix cent foixante-quatre , 
avec les fieurs de Lormes Sc Jamin l’un de 
fes Commis , de la Bafiniere Sc Guene- 
gault Tréforier de l’Epargne Sc Parties ca- 
fuelles , Sc le célébré PelifTon fon Confi- 
dent & premier Commis , chacun dans un 
carofTe à fix chevaux , efcorté par deux 
cent cinquante Moufquetaires ; Sc le vingt- 
cinq de Juin on ouvrit la Chambre de Juf- 
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tîce en l’Hôtel de la Chancellerie de ce 
Bourg , dans le même endroit où on en a- 
voit projette une toute différente. Par ju- 
gement du mois de Décembre mil fîx cent 
loixante-quatre , il fut condamné à un ban- 
nifTement commué par la fuite en une pri- 
fon perpétuelle , qui en lui prouvant le 
néant des richeffes & des grandeurs , lui 
apprit auffi , mais trop tard , qu’il n’efl rien 
de fi facile que de perdre à la Cour un Fa- 
vori , qui y vit fans défiance. 

FrequentiJfîmHm initium calamitatis fecu - 
ritas. 

Proche de cette Salle efl la Chapelle 
haute , à laquelle on va par un pafTage qui 
efl à gauche de la cheminée dont on vient 
de parler. . 



CHAPELLE HAUTE, dite LA 
Chapelle du Roy. 

* 

• 

F Rançois I. aïant fait rebâtir la Chapelle 
baffe, dite de S. Saturnin pour là com- 
modité de fes Officiers , fît élever dans le 
même tems celle qui efl au-defïus pour y 
aller commodément , & à couvert par la 
§alle du Bal , ce qui lui a donné le nom de 
jChapelle du Roy, ? 
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Sa forme ovale fait une gondole de huit 
. toiles de long , fur lix de haut, <5c trois de 
large , non compris huit arcades ou demi 
voûtes , qui étoient deflinées à des Autels 
particuliers, qui ne font plus d'ufage. 

Tout eft hardi ôz admirable dans cette 
Chapelle, qui petite dans fon Vaiffeau , 
remplit cependant toute l’attente des Con- 
noilfeurs , 6c furprend agréablement les 
Curieux. 

Les deux ordres Doriques Sc compofés 
varient le plan de cet Edihce de greiTerie 
en l’ordre qui fuit. 

Douze pilaltres de dix pieds & demi de 
haut, avec leurs bafes & chapiteaux , d’or- 
dre dorique , foutiennent douze xtolonnes 
comportes , avec leurs chapiteaux de dif- 
férent reliefs , architraves , frizes & corni- 
chesde quinze pieds de haut , fur lefquelles 
portent les principaux cintres de la voûte 
en greiTerie, & en forme de berceau, or- 
née de nombre de quadres de meme matiè- 
re, de huit pouces de relief, avec leurs 
moulures 6c cardron , d'une délicatefle au- 
deftus de toute expreiïïon. 

Aux deux extrémités des cintres font 
deux Médaillons en cul de lampe , fur les- 
quels on lit autour des Armes de France, 
iur l’un , 6c d’une Salamandre fur l’autre^ 
t'rancifcHS t rançonna Jiçx an no Dowini 
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! abfofai curavit ; ce qui prouve que 
cette Chapelle a été finie en mil cinq cent 

Î Uarante-cinq , par les ordres de François 
. qui la laiffa fans autre ornement que fon 
Archite&ure. 

* Du milieu de cette voûte s’élève à la 
hauteur d’environ trente pieds , un Dôme 
de grelTerie en forme de double lanterne 
à huit pans , ou figure oCtogone , éclairé 
de huit croifées très-hautes au premier or- 
dre , de douze pieds de diaméttre , & de 
huit autres croifées au fécond ordre d’en- 
viron huit pieds , & terminées par unjcpm- 
ble ou coupeole en forme de voûte, loute- 
nuë au-dehors par des pilaftres ou colon- 
nes de même ordre & architecture , fans au- 
cun fecours de bois , fer, plomb (i), ou 
autres matières, que de l’admirabje fçavoir 
de Sebaflien Serlio ( de qui eft cette Cha- 
pelle ) qui n’ofant compter fur fon heureu- 
fe tentative , s’enfuit , dit-on , fans en ôter 
Jes échafauts , & laifTa à la poflerité un ou- 
vrage digne d’être à jamais admiré. 

On lit au midi du premier ordre de ce 
. ' * \ 

(i) L’Obfervatoire bâti à Paris en mil fîx cent 
foixante-fept , par ordte de Louis XIV. au midi 
de cette Capitale , fur le chemin de Fontaine- 
• bleau, a été conftruit dans le même goût , étant 
tout voûté , & n’ayant ni fer 3 ni bois , ni plomb} 
il eiV du deflein de Claude Perrault. 
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Dôme , qu’Henry le Grand fit peindre cette 
Chapelle en mil fix cent huit. 

Henricus IV. Francorum Rex 1608. 
& enrichit la voûte de têtes de Chérubins , 
rofaces , fleurons , Morefques , Dauphins, 
Chiffrés du Roy & de Marie de Medicis 
en or , & de tout ce .qui fut trouvé capable 
de répondre à la beauté de ce Bâtiment. 

Le premier ordre du Dôme efl: orné des 
quatre Evangeliftes , en huile fur plâtre & 
de divers autres defTeins d’une parfaite 
beauté. 

L’^pfcription Henri eus II, Dei gratis 
Francorum Rex ChriJiianiJJimus , que l’on 
voit fur la Tribune de menuiferie , foutenu 
par deux colonnes Ioniques , d’un marbre 
gris tacheté , avec leurs bafes , chapiteaux, 
focles & pieds d’eflaux d’un même blocq 
de dix pieds & demi de haut , & d’un très- 
excellent Sculpteur , prouve que ce Roy 
la fit faire pour placer la Mufique , qui ap- 
paremment étoit en très-petit nombre alors. 

Louis XIII. a fait redorer cette Tribu- 
ne , & l’a ornée de quelques concerts 4 
d’Anges qui font peints fur le mur. 

Au-deflous elf un ancien Bénitier de 
porphire gris , plus refpeftable par fon ufa- 
ge & fa matière , que par fa forme ; il efl 
pofé fur un pied de même matière en forme 
de guaine. 

Entre 



9 
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Entre les colonnes font fix Tableaux fur 
toile de onze pieds de haut fur huit de lar- 
ge , qui ont été faits & placés en mil fix 
cent huit, lorfqu’Henry le Grand fit pein- 
dre cette Chapelle. 

Le- premier repréfente la Nativité de 
Notre - Seigneur , par Jean Dubois le 
fils (1). 

Le fécond , le Crucifiement, par le mê- 
me. 

Le troifiéme , la Réfurreétion , par Am- 
broife Dubois. 

Le quatrième , la Defcente du Saint- 
Efprit fur les Apôtres , par le même. 

Le cinquième , l’ AfTomption de la Sainte 
[Vierge , par Dehocy (2). 

Le fixieme , l’Eglife militante , repré- 
fentée par les quatre pricipaux Doêléurs 
de l’Eglife, & autres qui adorent Jefus- 

^ (1) Jean Dubois fils d’Ambroife , dont il a été 
•parlé plufieurs fois , fe rendit parfait imitateur de 
la probité & du pinc.eau de fon perc -, ce qui lui 
métita la place & la penfion de Peintre du Roy , 
& la Conciergerie des Ecuries de la Reine, donç 
le fils eft aujourd’hui en poflefiion. 

(z) Jean Dehocy dcLcide, vint en France, & 
s'attacha au fervice d’Henry IV. qui le fit fon 
Valet-de Chambre ordinaiie , & lui donna la 
garde de tou* fes Tableaux. Il étoit parent de 
Dubois , & mourut en mil fix cent quinze, âgé 
de foixante & dix ans. 

T oms IL G 
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Chrift dans le Très-Saint Sacrement , & fé 
préparent à écrire pour foutenir cet article 
de foy. Ce Tableau eft aufli Dehocy. 

Sur l'Aurel eft une copie de la Notre- 
Dame de Raphaël , dont l’original eft à 
Y er failles. 

Cette copie fur bois a fix pieds & demi 
de haut , & quatre pieds trois pouces de 
large , & donne une parfaite idée des beau- 
tés de l’original ; elle a été faite par les 
éleves & fobs les yeux mêmes de Ra- 
phaël. 

Les Portraits de Saint François & de 
Sainte Catherine, qui ornent les deux pe- 
tits Autels , font de Ninet. 

On voit au-deffus de la porte de cette 
Chapelle ces trois vers latins , qui font un 
parfait Panégyrique d’Henry IV. qui l’a 
fait orner, 

Imperio , natifque potens , & conjuge fcelix à 
jûlta pace , facram décorât Rex inclytus 
’&dejn , 

Æterninn Ht pictas augujla, refplendeat 
anla. 

qui furent ainfi traduits en mil fix cent qu£* 
rante-deux. 

Riche en biens , en enfans , en Royaume 
& en femme , 



Digitized by Googld 



©e Fontainebleau. 

Au milieu de la paix ce Monarque in- 
dompté , 

Décore ce lieu faint , dans l’ardeur qui l’en- 
flamme , 

Pour faire dans fa Cour regner la pieté. 

On a fait en mil fept cent trente une O- 
ratoire pour la Reine fous une des arcades 
de cette Chapelle. 

PAVILLON DES DAUPHINS. 

E N fortant de cette Chapelle on entre 
à droite dans l’Appartement des Dau- 

Î jhins , bâti par Henry ie Grand pour loger 
e Dauphin de France Louis XIII. 

Les Plafonds , Cheminées & Lambris à 
hauteur d’appui, font ornés de Grotefques* 
Mbrefques , Arabefques en or & couleur , 
& des Chiffres d’Henry IV. & de Marie 
de Medicis , dont on voit fur les Chemi- 
nées les Portraits fur toile , par Dubois. 
Henry IV. y efl repréfenté à cheval à la 
tête de fes troupes. 

En continuant par la Galerie du Dôme 
de la Porte Dauphine , on paffe à l’Appar- 
tement de Monfieur , Frere de Louis XIV. 
qui ell paralelle à celui des Dauphins , & 
qui a fa principale entrée du côté de l’Ap- 
partement de la Reine. 

G ij 
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APPARTEMENT DE MONSIEUR. 

C E Pavillon bâti par Henry le Grand , 
comme il a été remarqué en parlant 
de la cour Ovale , & Pun des plus com- 
modes de ce Château , eft orné des Chif- 
fres d’Henry IV. & de Marie de Medicis , 
& de quelques autres légers defleins & Ca- 
maieux qui enrichiiïent les Plafonds , frifes 
êc Lambris. 

Sur la Cheminée de l’ Anti-Chambre eft 
repréfenté Apollon qui garde les trou- 
peaux du Roy Admette. 

Ce Dieu ayant tué les Cyclopes qui a- 
Voient forgé des foudres à Jupiter pour é- 
crafer Efculape , fut chaflé du Ciel , & ré- 
duit à garder les troupeaux d’ Admette 
Roy de ThefTalie. 

Ce Tableau fur toile a fix pieds de haut,’ 
& cinq de large. Il'eft dé Maugras Peintre 
natif de Fontainebleau. 

Dans le Cabinet fuivant, on voit les 
fœurs de Phaëton métamofphofées par Ju- 
piter en peuplier , & Cygnus fon ami chan- 
gé en cygne, pour avoir pleuré avec excès 
■ la chute. 

Il eft fur toile , & a fix pieds de haut fur 
cinq de large , par Maugras. 
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La piece qui fuit eft ornée d’un Plafond, 
enrichi de divers deffeins en or 8c couleur, 
& de quelques Camaieux , où font repré- 
fentés dans les angles les quatre faifons , au 
milieu devant la Cheminée , Apoüon qui 
joue delà lyre; & au-deffous Cihelle fille 
du Soleil, qui fut expofée.après fa naiftàn- 
ce aux bêtes fauvages qui la nourrirent; ce 
qui fait qu’on la repréfente ordinairement 
avec des bêtes : Elle eft ici avec un lion. 

Ce Plafond a été fait fous le Régné de 
Louis XIV. 

Sur la Cheminée on voit Eve , qui tou- 
chée de la beauté du fruit défendu , le 
montre à Adam , 8c l’exhorte à en manger. 
II. eft fur toile , 8c a environ cinq pieds 8c 
demi de haut 8c quatre pieds 8c demi de lar- 
ge ; par Maugras. 

Le Lambri qui revêt la Cheminée , cil 
orné de quelques petits Camaieux , repré- 
fentans des attributs de Mer qui ont rap- 
port à un Neptune que l’on voit fur fon 
char au milieu des eaux , avec Amphitrite 
fon époufe. 

Dans le petit Appartement de fuite , Ju- 
piter fous la figure de Diane s’entretient a- 
vec Califlo. Il eft fur toile , 6c a trois pieds 
& demi en quarré ; par Maugras. 

On a parlé de cette Hiftoire dansladef- 
•çription de la Galerie de Diane. 

y-» •• • 

G uj 
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Le Plafond eft enrichi d’an Camaïeux J 
où eft repréfenté un facrifice à Bacchus. 

On voit fur le Lambri & la frife de cette 
pîece des PP. furmontés d’une couronne , 
qui font connoître que ce Lambri a été 
peint & placé fous le Régné de Louis XIV. 
qui avoit deftiné cet Appartement à Mon- 
iteur , Philippe Duc d’Orléans fon Frere 
unique , dont ces PP. repréfentoient le 
Chiffre. 

Enfin dans la derniere piece , on voit fur 
la Cheminée Jupiter métamorphofé en tau- 
reau , qui enlève Europe. Il effc fur toile , 
& a environ ciuq pieds en quarré; par Mau- 
gras. On a parlé de fon Hiftoire dans la 
defcription de la Galerie des Réformés. 



APPARTEMENT 

AU REZ DE CHAUSSE’E DE LA COUR. 

S Ous l’Appartement de Monfieur , eff 
un autre Logement deftiné ordinaire- 
ment pour les Princes de la famille Royale, 
qui eft décoré , comme celui d’en haut , 
de Lambri , Plafond & Cheminées , ornées 
des Chiffres d’Henry IV. qui l’a fait bâtir, 
& de quelques Tableaux en l’ordre qui 
fuit. 

Dans l’ Anti-Chambre on voit fur la Çhe* 
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fninée Adam qui bêche la terre , & Eve qui 
file , ayant Caïn & Abel à Tes côtés. On le 
croit de Dubois. Il eft fur toile , & a cinq 
pieds huit pouces de haut , ôc cinq pieds 
de large. 

La Cheminée de la piece fuivante eft or- 
née d’un Tableau repréfentant les noces de 
Thetis & Pelée , fur toile. Il a cinq pieds 
quatre pouces de haut , 6c quatre pieds 
onze pouces de large; par . . . 

Dans la troifiéme piece , Eve donne à 
Adam du fruit défendu. Il eft d’Ambroife 
Dubois , 6c a cinq pieds de haut Ôc quatre 
pieds 6c demi de large fur toile ; il y a un 
chat au bas. 

Adam 6c Eve chaftes du Paradis Ter- 
reftre par un Ange , font le fujet du Ta- 
bleau de la derniere piece. Il eft fur toile , 

6c a ftx pieds huit pouces de haut , 6c cinq '*■ 

pieds fept pouces de large ; par Ambroife 
Dubois. 

En fortant de cet Appartement on pafte 
à droite dans la Cour de la Conciergerie , 

6c on en viftte les Appartenions. 
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COUR DE LA CONCIERGERIE } 
dite Cour des Princes. 

I L n’eft pas facile de distinguer ce que ce 
pouvoit être que cette cour avant 
qu’Henry IV. y eût fait- bâtir au Nord de 
ce Château environ l’an mil Six cent neuf, 
le Pavillon qui fubfifle aujourd’hui , & qui 
étoit ailes confidérable pour lui fervir 
quelquefois d’ Appartement, y placer le 
Garde-Meuble , & y loger dans l’aîle col- 
laterale le Capitaine Concierge , pendant 
que l’on bâtiffoit fon Logement près du 
vieux Chenil , 8c qui a donné à cette cour 
le nom de Conciergerie. 

Ce que l’on peut avancer de plus cer-* 
tain , c’eft qu’Henry le Grand ayant fait 
bâtir les Galeries des Cerfs & de Diane, 
8c ayant augmenté la cour Ovale de deux 
Pavillons , dont un a vûë fur celle de la 
Conciergerie , ce Roy fît conftruire en 
cette cour un fécond Château où il fût plus 
commodément lorfqu’il venoitavec moins 
de monde pour fes petites chaffes. 

Ce Pavillon , quoique peu prévenant du 
côté de la cour , eft cependant l’un des 
plus agréables 8c des plus commodes de 
ce Château , une partie de fes vues donnant 
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fur le Jardin de l’Orangerie (i) , & étant 
diffribué , outre les Cuifines & Offices , & 
les Logemens d’en haut , en deux grands 
Appartenons de plein pied , compofés 
chacun de plufieurs Chambres , Cabinets, 
Gardes-Robes , & Anti-Chambres ; tous 
ornés & revêtus de Plofonds & Lambris , 
chargés des Chiffres d’Henry IV. & de 
Marie de Medicis , dans l’entrefuite d’un 
très-grand nombre de Grotefques , Ara- 
befques , Camaieux , & autres ornemens 
en or & couleurs , qui accompagnent qua- 
torze Tableaux de Payfage fur toile; par 
les éleves de Paul Brill , & quatre à fraifi» 
que ; par Dubois , qui donnent un air de 
parfaite beauté à ce Pavillon , que Louis 
XIII. preferoit à tous autres, & où il choi- 
lîfïbit volontiers fon Appartement , lorf- 
qu’il venoit dans l’hy ver à Fontainebleau , 
ou qu’il n’y faifoit que de petits voyages. 

Les longs féjours que les Ducs de Bour- 
gogne , d’Anjou & de Berry firent en ce 
Château à la fuite de Louis XIV. changè- 
rent le nom de Conciergerie que portoit 
cette cour , & ce Pavillon en celui de Cour 
& Pavillon des Princes , fous lequel ils font 

(i) Lorfque laKeine Chriftine de Suède fit af- 
fafliner Monaldefchi , elle occupoit l’Apparte- 
ment qui eft à gauche , pioche de la Galerie des 
Cerfs, ' 
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plus connus depuis que l’on a détruit efl 
mil fept cent un le jardin qui en occupoit 
la plus grande partie , & que l’on a élevé 
par ordre de Louis XIV. fur le mur des 
Galeries des Cerfs & de la Reine un aile de 
Bâtiment en pierre & brique de quarante 
toifes de façade , & de fept toifes de pro- 
fondeur , pour loger les Princes & Sei- 
gneursdans trois étages d’ Appartenons à 
la Manfarde, dégagés par des corridors 
qui communiquent à deux magnifiques ef* 
caliers de pierre , fupportés par leurspro- 
pres mafîifs en forme derrière vouflure, 
conflruits aux extrémités de ce Bâtiment 
fur les deffeins de l’habile Manfard , & exé- 
cuté par Varignon. 



HOSTEL D’ALBRET. 

I " 1 N face de cette cour, & à l’Orient du 
^ Château , eft un ancien Bâtiment très- 
régulier, qui lui a fervi quelque tems de 
Conciergerie , & fur le parterre duquel il 
a fes vues. 

Le nom illuflre d’Albret que porte cet 
Hôtel , prouve afTez à quelle Maifon il ap- 
partint autrefois, & fuffit pour faire con- 
clure , que s’il porta quelque tems le nom 
de Zamet , ce ne fut que parce que ce Fi- 
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îiancier aufli aveugle dans fa profperité que 
la fortune dans fes bienfaits , s’imagina que 
les exceflîves bontés d’Henri IV. pouvoient 
lui devenir un titre certain pour profcrire 
ce qu’il y a de plus refpeftable , & effacer 
par la foible lueur de fon nom celui des 
maifons les plus illuflres. 

Mais Henry le Grand qui préferoit le 
glorieux titre de Pere du Peuple , & de 
•Protecteur de la Noble(fe & des Souve- 
rains à l’exceflive tendreffe qu’il avoit pour 
Zamet , réhabilita en quelque forte cet Hô- 
tel , en lui rdlituant fon premier nom ,• & 
en le faifant palier dans le Domaine Royal, 
& effaça ce nailfant opprobre par l’aug- 
mentation des deux Pavillons qui flanquent 
l’aîle de ce Château , & en font un Palais 
des plus réguliers. 

Sa belle vue jointe à des Appartemens 
très-commodes, déterminèrent le Cardinal 
de Richelieu à le choifir pour fon loge- 
ment pendant le féjour du Roy en ce Châ- 
teau ; ce qui fit imaginer que l’obligation 
où l’on avoit été de defcendre ce Cardinal 
par la fenêtre , lors de fa violente maladie 
de mil fix cent quarante-deux , avoit don- 
né fieu à l’accomplilfement de ce prétendu 
oracle de Michel Noflradamus. 

Quand Bonnet rouge pajfcra par fenêtre- y 
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A Quarante onces on coupera la tête . 

Par laquelle cet Aftrologue avoit dit ou 
prédit la mort de Henry Coiffier , dit Rufé 
d’Effiat , Marquis de Cinqmars, Grand 
Ecuyer de France , qui étant entré dans un 
traité avec l’Efpagne , eut la tête tranchée 
à Lyon le douze Septembre mil fix cent 
quarante-deux, à.l’âge de vingt-deux ans , 
6c eut pour Compagnon de malheur Fran- 
çois-Augufte de Thou Confeiller d’Etat , 
qui ayant refufé d’être complice de Ton cri- 
me , le fut de la punition , pour avoir été 
trop diferet , ou plutôt pour le péché de 
fon pere , qui avoit écrit quelque chofe de 
trop vif de la famille de ce Cardinal , qui 
ne leur furvêcu que de deux mois & vingt- 
trois jours. 

HOTEL DELA SURINTENDANCE 

des Finances. 

L A Surintendance des Finances bâtie 
fous le Régné de Louis XIII. entre 
l’Hôtel d’Albret Sc la cour des Cuifjnes de 
ce Château dont elle dépend , préfente une 
très-jolie façade de Bâtimens en pierre & 
brique du côté du parterre du jardin , Sc eft 
occupé par le Controlleur Général des Fi- 
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fiances depuis le défaftre du fieur Fouquet, 
qui donna lieu à la fuppreiïion de cette 
Charge , & fit de cet Hôtel , comme les 
Sieurs de Cinqmars & de Thou de PHô- 
tel d’Albret , un Monument à la mémoire 
de trois grands hommes ; dont deux peu- 
vent être propofés comme des Héros 
Chrétiens , qui fçûrent profiter de toutes 
les horreurs de la mort pour s’y préparer, 
& le troifiéme comme le Panegyrifte des 
afflictions , & la preuve cértaine qu’une 
prifon de vingt ans peut rendre captif, 
mais ne peut jamais ôter la vraye liber- 
té (ï). 

Parcourons maintenant les Jardins de 
ce Château , & voyons d'abord celui qui 
a fon entrée par la cour des Fontaines , 6c 
qui eft près de l’Appartement des Reines 
Meres , après avoir éxaminé l’Etang & le 
.Cabinet qui eft au milieu. 

(j) L'on eft redevable à la prifon de M. Fouquet 
îde plufieurs excellens Ouvrages de Morale, que 
lui di&a un fincere retour fur lui-mcme,& que 
fon humilité ne lui permit pas d’avouer , quoi- 
qu’ils païuffent de fon vivant. 



V. 
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ETANG. 

L ’Etang l’une des plus belles & des plus 
vaftes pièces d’eau qui fe voyent en ce 
genre , étant revêtu de pierre de grés dans 
tout Ton pourtour triangulaire de cent cin- 
quante toifes du côté du Jardin , de cent 
quarante-neuf du côté du Chenil, & de 
cent & quelques toifes du côté de la Chauf- 
fée , eft une acquifition que fit François I. 
à qui les Religieux Trinitaires cédèrent , 
difent les Lettres de ce Roy , du mois de 
Décembre mil cinq cent vingt-neuf , leur 
Jardin , grand Clos , Prez , Etang , Vivier, 
Scc. moyennant deux cent foixante livres 
de rentes annuelles , fans marquer aucune 
fcituation ni mefure ; ce qui empêcha de 
diftinguer l’étendue qu’avoit alors cette 
piece d’eau , ou fi ce Roy l’augmenta , & 
la fît revêtir de pierres de grés , pour re- 
tenir plus facilement l’eau de la Fontaine 
de Bleau qui y a fa décharge , d’où elle va 
fe perdre au parterre du Tibre , & dans le 
grand Canal. 

Henry IV. avoit fait élever en mil cinq 
cent quatre-vingt-quatorze , à l’entrée de 
cet Etang , un maflif de grelferie de trente- 
quatre toifes de furface , qui formoit un 
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très-joli Jardin , diftribué en quatre quar- 
rés de parterres de buys, au milieu defquels 
ctoit fur un pied d’eftal laftatuë d’Hercule 
en marbre blanc , de la main de Michel- 
Ange. Cette ftatuë avoit été donnée à 
Henry II. par le Sieur délia Pâlie Gentil- 
homme Florentin. Ce Jardin qui étoit nom- 
mé Jardin de l’Etang , à caufe de fa fcitua- 
tion , fut détruit en mil fept cent treize , 
lorfquel’on a aggrandi la cour de la Fon- 
taine. 



PAVILLON DE L’ETANG. 



F Rançois I. voulant prendre le frais 5c 
fe récréer à la pêche , fit conftruire 
au milieu de l’Etang un petit Pavillon, qui 
uniquement deftiné aux divertiffemens , 
changea tout d’un coup d’objet , dit le vul- 
gaire , 5c prit le nom grave de Cabinet du 
Confeil , parce , difent les uns , que la 
Reine Catherine de Medicis trois fois Re- 
vente du Royaume , y tenoit fon Confeil 
lecret , 5c que le Cardinal de Richelieu , 
difent les autres, y venoît méditer les rufes 
de la plus fine politique. Mais il doit être 
peu interefTant de fçavoir s’il a fervi aux 

Î )arties de plaifirs de nos Princes , ou à 
eurs affaires les plus importantes , puifque 
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ces deux conje&ures font également incer-* 
taines , & qu’il paroît qu’on ne lui a donné 
ce nom qu’en le confondant avec la Salle 
du Confeil qui efl fous l’Appartement des 
Reines Meres. 

Ce Cabinet forme un oétogone de feize 
pieds de diamettre , & de douze pieds de 
haut fous œuvre , non comprifej une cou- 
pole d’environ deux pieds de Dôme , qui 
forme au dehors une très-jolie Terraffe à 
la plate forme , orné , comme la Galerie 
d’en bas, de Balcons à rampe de fer , que 
Louis XIV. fît mettre en la place de ceux 
de pierre , environ l’an mil fept cent. 

La maffe oétogone de ce Bâtiment efl 
foutenuë par 8. pilaflres d’ordre Dorique, 
& forme dans l’interieur du Cabinet une 
très-jolie Perfpeélive percée de fîx croi- 
fées en face de l’une de l’autre , & donne 
entrée par la feptiéme à l’Efcalier hors 
d’œuvre de la TerrafTe , qui répondant à la 
porte d’entrée , fait une décoration très- 
naturelle pour les Feux d’artifices & autres 
fêtes , qui peuvent s’accorder avec l’humi- 
dité de cet Etang, tels que l’on a vû au mois 
de Novembre mil fept cent vingt-huit , a- 
près la maladie du Roy Louis XV. 



JARDINS 



Digitized by Google 



1 



de Fontainebleau. 8p 



JARDINS PRE’S DE L’ETANG. 

Q Uelques Auteurs qui ont cru que -la 
découverre de la*Fontaine que l’on 
dit avoir donné le nom à ce Château , avoit 
occafioné fa fondation , ont avoüé que ce 
terrein avoit été le premier habité , après 
que les Rois eurent bâtis le Château, & que 
différens particuliers qui étoient venus s’é- 
tablir près de cette Fontaine, avoient jette ' 
les fondemens de ce Bourg, qui depuis a 
été comme tranfplanté ailleurs , fans qu’on 
puilTe découvrir la vérité de cette conjec- 
ture , ni fous quel Régné ce changement 
a pu arriver. .v 

Ce qui paroît inconteftabîe , c’efl que 
François I. ayant acquis le Domaine des 
Religieux Trinitaires , comme on l’a remar- 
qué en plufîeurs endroits , fît planter 8c 
fermer de murs ce terrein , qui paroît a- 
voir été le grand Clos des Religieux , 8c 
renferma dans une figure irrégulière de 
quelques fix cent toifes, trois Jardins dif- 
férens féparés les uns des autres par des 
canaux 8c pièces d’eau qui aideront à en 
défigner les emplacemens. 



Tome IL 
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JARDIN DES PINS. 

L E premier & principal de ces Jardins 
confirait dans le même tems que la 
Galerie d’Uliffe , <&fùr lequel elle avoit Tes. 
vûës , étoit planté de Pins qui lui donnè- 
rent leur nom , ôc avoit une furface de cent 
foixante toiles de long ôc de quatre-vingt 
de large , quoique borné par l’Etang & 
PAppartement des Poêles , fous lequel é- 
toit fon entrée par une petite porte carrée, 
qui fait l’angle de la Salle du Confeil fous 
cet Appartement. 

A la droite de ce Jardin , le long de 
l’Etang , étoit la belle allée , de cent foi- 
xante toifes .de long, & cinq & demi de 
large , nommée par préférence l’Allée 
Royale, foità caufe de fa beauté , ou parce 
que les Rois y touchoient ordinairement 
les malades des Ecroiielles (T). 

A gauche ôc tout proche de cette allée > 

(t)Forcadet en fon premier Livre de l’Empire, 
& de la Philofophic des- Gaulois , & du Lauretis 
premier Médecin du Roy , aflurent que Clovis 
premier Roy Chrétien en France, ayant fongé la 
suit qu’il avoit guéri des Ecroiielles fon Ecuyer 
Lanicct qu'il aimoit extrêmement r l'envoya que- 
ail le icn jçmaitï, le toucha Sc.lj guérit cftç&irsr- 
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étoit un Canal de même longueur , & un 
parterre de gazon fermé par quatre allées 
de palifTades taillées en portique , au mi- 
lieu duquel étoit un Platane de dix-huit 
pieds de tour , 8c quelques Cedres qui ac- 
eompagnoient une affez jolie Fontaine! 

Le Platane ou Plane croît proche des ri- 
vières, en Candie 8c en l’Ifle de Lemnos. 
Cet arbre change tous les ans d’écorce, 8c 
eft très-rare dans ce pays. 

Pline dit fque Martianus vit un Plane 
dont les branches étoient comme de grands 
arbres, 8c le tronc fi gros , qu’il y avoit an 
pied une taniere de quatre-vingt pieds de 
long , 8c qu’au dedans il y avoit comme 
une croupe ronde , fur laquelle il avoit 
fouvent couché , mangé , lui dix-huitième.. 

Les Romains par eftime particulière pour 
cet arbre , l’arrofoient autrefois de vin. 



JARDIN ou BOIS DES CANAUX. 

D E ce premier Jardin on pafldit entre 1 
deux canaux dits des Truites, qui y 

ment, &: que cc Don Divin a pafl'c depuis à tou* 
les Roi; Tes fuccelleurs comme un héritage celefte.. 
C’étoit l’an cinq cent cinq. 11 eft extraordinaire. - 
<te dire que ce Don a été oéhoyé à ce Roy par 
S. Mnrcou , qui ne vi voit que fous les Rois Clc^- 
taire. & Childebert, près de cent ans après Clovisy 
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étoient nourries, dans le Jardin ou Bois des 
Canaux, divifés en quatre grands parterres 
formés par des canaux remplis de poilfons , 
& bordés dans une efpace de quatre-vingt- 
huit toifes de long , fur foixante Sc douze 
de large , de divers arbres qui féparoient 
un troifîéme Jardin , dit le Bocage, où 
l’on élevoit une quantité de différens oi- 
féaux , qui rendoient cet endroit très- 
agréable , Sc terminoient au couchant ces 
Jardins qu’Henry le Grand augmenta au 
midi d’un quatrième, dit le Jardin des fruits 
ou le Potager , parce que l'on y cultivoît 
toutes fortes de plantes 8c d’arbres fruitiers 
dans une efpace de quatre-vingt-quatre 
toifes de long , fur quatre-vingt de large > 
lequel venoit fe terminer à l’orient à une 
allée de mûriers blancs plantés entre deux 
canaux , dont un fubfîfïe encore , de cent 
quinze toifes de long, & à l’allée folitaire 
qui régné le long de l’Etang. 

Mais la confufion de ces Jardins 8c de 
ces canaux ne prévenant nullement , 8c ne 
pouvant s’accorder avec les éxaétes réglés 
de la belle Quintinie , Louis XIV. les fit 
arracher & combler en mil fept cent treize, 
pour y dreffer un plan nouveau , qui plus 
riant dans fa furface , répondît au goût 
leger qui accompagnoit tous les chefs-j 
d’œuvres de ce Monarque* 
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En effet fans rien changer des bornes 
de ceterrein , de en fe renfermant dans les 
principes du célébré le Nautre , on vit 
croître en un inftant fous les ordres du Duc 
d’Antin Directeur Général des Bâtimens 
du Roy , une plantarion toute nouvelle , 
qui par fes dégagemens de fes ingenieufes 
dillributions en bofquêts , gazons de diffé- 
rens couverts , préfente une promenade 
des plus charmantes , de donne une entiè- 
re fatisfaftion. 



PAVILLON DE POMONE, 

L E corps du Bâtiment que l’on voit 
dans l’angle Septentrionale de ce Jar- 
din , près de la Galerie d’tJliiTe, porte le 
nom de Vertumne de de Pomone , parce 
que les amours de ce Dieu de de cette 
Déeflè font repréfero.és en deux Tableaux 
àfraifque (i) du deiTein de Saint Martin, 
fous un pavillon quarré , foutenu par qua- 
tre pilaflres de grefferie d’ordre compofî- 
te couronné de frifes , corniches de cha- 
piteaux aux Chiffres de François I. qui l’a 

(1) Il paraît que l’un de ces deux Tableaux 
pourrait- icpréienter un Temple de P;iape plutôt 
que le jardin de Vertumne-, mais heureufemeut 
il eil prefque total emeut effacé. 
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fait donflruire , & orné de plufieurs teteST 
de divers animaux & chiens de chaffe d’une 
parfaite beauté. 

Vertumne Dieu du Prïntems devint é- 
perduè’ment amoureux de Pomone DéefTe 
des Jardins , & prit toutes fortes defortnes ' 
pour parvenir à fes fins. Laffé de fon peu ! 
de fuccés j il fe transforma en vieille:, 8c 
obtint ce qu’il défiroit en lui contant dès . 
hiftoires d’ Amans punis pour leur peu de 
tendrelTe. 

Les Poètes prétendent qu’ils fe rajeu- 
nirent. lorfqu’ils furent dans un âge avancé, 

8c que Vertumne donna le rare exemple,' 
de ne jamais violer la foy qu’il avost don- ! 
née à Pornone- • . ' r . . ^ 

__ : 

; GROTTE DU JARDIN DES PINS. 

L Es voyageurs ne doivent point appré- 
hender la furprife , lorfqu’on leur an- 
nonce comme une piece unique les pré- 
cieux veftiges d’une célébré Grotte qui 
ornoit autrefois ce Jardin , 8c ils applau- 
diront fans doute, lorfqu’après l’avoir cher- 
ché derrière une charmille au bout de la 
» Galerie d’Ulilfe, ils ne trouveront qu’une 
Serre de Jardinier r 8c qu’ils entendront ré- 
péter aux Echos d’alentour iSeges efl ubi 
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*Troja fuit. Cette Grotte fuperbe* ce té- 
moin fidèle des confidences de François I. 
n’eft plus qu’un miférable cloaque peu- 
digne d’être vifité. 

Ce qui en refie cependant , efl plus que 
fuffifant pour donner une jufle idée de ce 
qu’elle étoit autrefois , & la feule entrée 
formée par des Satyres & figures Termes 
de plufieurs morceaux de grés rapportés r 
qui marquent régulièrement les mufcles & 
articles des différentes parties du corps „ 
doivent iilüflrer à jamais la mémoire de 
l’habile Ifraël (i) Silvellre, dont le Burin 
a confervé aux connoiffeurs des merveilles 
qu’ils ne peuvent que vainement regretter- 

Un avant corps de grefferie de trente- 
troispiedsde long, & de treize pieds de 

(i)Tfraël Silveftre né à Nancy; aydnt perdu 
fon pere à l’âge de dix ans , fut obligé defe reti- 
rer en Fiance chez fon oncle Ifrael Hcnriet , pour 
éviter la contagion , & ne point perdre les pre- 
miers élemer, s du Defllin. & delà Peinture qu’ii 
poflëdoit paflabîement. Son oncle qui par fa ma- 
niéré nouvelle de deffner à la plume ; s’étoit ac- 
quis l’eftime du Roy Louis XIV. à qui i! avoit 
donné plu/ieurs leçons le mit bien - tôt en état 
non feulement d’érre un parfait imitateur de Cal- 
lor, ■& de le furpafl'er lui même , mais aufli der 
fe rendre Original dans la pai faite imitation de 
la nature. 

Toutes les Maifons Royales , les vîtes de Paris 
2c de fes environs x les Places conquîtes pat Iç.- 



Digitized by Google 



$>6 Description Historique 
haut , flanqué de deux maflîfs fupportés 
par deux figures Termes de grés de douze 
pieds 4e haut , foutiennent trois arcades 
cintrées, pofés en amortifTement fur des 
maflîfs formés par fix Satyres de huit pieds 
de haut , & donnent entrée par leurs trois 
arcades à une Grotte en forme de voûte 
cintrée de douze pieds de haut de 
vingt-cinq de large , où Pon voit encore 
quelques trifles débris des Rocailles crif- 
taux de Roches & Talques quifaifoient les 
bordures de différens Tableaux à fraifque , 
fur lefquels étoient repréfentées diverfes 
Hifloires, poiffons St oifeaux , qui réflé- 
chîflant, leurs perfpeétives & points de 
- vûës fur deux baflîns bordés de criftafd’où 
jailliffoient deux très-belles Fontaines en 

Roy , & gravées par ordre de Sa Majeilé , fes 
belles vûës d’Italie , & le Catalogue immenfe de 
Ton œuvre , feroient feuls Ton éloge , fi l’on 
étoit obligé d’y ajouter qu’il montra à defliner 
à Munfeigneur le Dauphin , que fon fils lui a fuc- 
cede auprès des Ducs de Bourgogne, d’Anjou , 
de Berry, & de Louis XV. & que fon petit-fils 
honoré de la même place auprès du Roy , lui 
élève un fils pour infiruire les Enfans de 
Fiance. 

Les femmes & filles des Silveflres ont gravé 
différens morceaux qui ont été très-bien reçus du 
public. Ifrael Silvctfre âgé de loixante & dix ans , 
mourutle onic O&obre mil fix cent quatre-vingts 
©nie. 

forme 
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Forme de jets d’eau , en faifoientune Salle 
de Bains digne de la magnificence de 
François I. & de la DuchefTe d’Etampes 
Anne de Filleü fa Favorite , dont l’Ap- 
partement étoit au-deflus , & pour laquelle 
il l’avoit fait confiruire , comme il paroît 

£ ar la converfation que Madame de Vil- 
)ieu fait tenir à Jacques V. Roy d’Ecofle , 
en parlant à Henry II. de Madame Ma- 
gdeleine fille aînée de François I. dont il 
étoit très-amoureux. Tome X* page trois ' 
cent quatre-vingt- dix-huit de fort Journal 
amoureux , Edition d# mil fept cent vingt 
& un ; 

Madame ( Magdeleine ) fe baigna au 
commencement de cet Eté , comme vous 
pouvés vous en fouvenir , dit ce Roy , 

( c’étoit en mil cinq cent trente-fix ) 8c 
choifit pour le lieu de fon bain cette magni- 
.fîque Grotte que le Roy votre Pere a fait 
faire à l’Appartement de la DuchefTe d’E- 
tampes. Je fçai le fecret de cette fauffe ni- 
che , d’où par le moyen d’un miroir de ré- 
flexion qui efl enchafle dans la Rocaille » 
on peut voir les Dames dans le bain. Le 
Roy votre Père m’avoit confié cet eflai de 
fa curieufe galanterie. Je fis gagner l’Offi- 
cier qui a foin de cette Grotte , il me plaça 
dans la niche un moment avant que Ma- 
dame fe mit .dans l’eau 3 pardonnés-moî 
Tome II, I 
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cette témérité , mon cher Prince , la pu- 
reté de mes intentions l’excufe , & elle fut 
allez rigoureufement punie pour mériter 
plus de compalîîon que de colere. La feule 
Mademoifelle de Vendôme eut le privilè- 
ge d’entretenir Madame dans fon bain , & 
d’abord elle me donna mille petits plaifirs 

qu’elle ne pcnfoit pas me donner, &c 

Ce Roy continue fon difcours fur ce 
qu’il entendit des difpofitions de Madame , 
qui peu indifférente pour Dom Juan fils de 
l’Empereur Charles Quint , n’entendoit 
prononcer qu’avec, peine le nom de Jac- 
' ques Roy d’Ecoffe , & ne fe regardoit me- 
nacée de devenir »fon époufe que comme 
une viétime immolée auxraifons d’Etat, 6c 
à l’intérêt ce qui fut la punition dont ce 
Roy fait le récit à Henry IL punition d’au- 
tant plus confidérable , que ce Roy l’aimoit 
fincerement , 6c ne défiroit , comme il ar- 
riva , que de devenir fon époux. 



FONTAINE DE BLEAU. 

A L’extrémité de ce Jardin , près d’un 
grand Bâtiment dit le Chenil neuf, 
on voit un Balfin rond- de quatre-vingt- 
feize pieds de diamettre ,'qui fert de déchar- 
ge à la Fontaine, d’où l’on veut que ce lieu 



Digitized by Coolt 



* 



de Fontainebleau. 99 
ait tiré fon nom, & qui fut confirait 
en mil fept cent treize , lorfque l’on détrui- 
fit un petit corps d’ Architecture de quatre 
pieds de profondeur, taillé en forme d’ab- 
iîde ou coquille demi fermée , qu’Henry le 
Grand avoir fait élever au-deifus de trois 
dégrez de pierres de taille , qui defcen- 
doient au tour d’un Baffin oCtogone de, 
huit pieds de diamettre , orné de lièges 
placés dans des niches prifes fur le corps 
de l’ouvrage, qui laiflbient conlidérer à 
plailîr la beauté de cette eau, qui a fait dire 
à un Poete : 

Vois-tu, pajfant couler cette onde 3 
Et s'écouler incontinent 3 
Ain fi fuit la gloire du ami de. 

Et rien que Dieu n efi p Wmanent . 

Malherbe.’ 

En effet, ce petit corps d’ouvrage qui 
n’étoit nullement incompatible, ou plutôt 
qui auroit donné quelque air de beauté au 
nouveau plan de ce Jardin , étant environ à 
quatre toifes de l’angle des Ecuries de la 
Reine , & ne pouvant nuire au point de 
vûë des allées , ne put fe réconcilier avec 
■ le goût moderne , ôc fut condamné à être 
détruit & renfermé par grâce dans un mau- 
vais puifar totalement caché par la charmil- 
le , qu’il faut chercher avec beaucoup de 

1 »j 



l 
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peine vers le lieu de fa fource , à treize 
toifes de ce Baflîn. 

François I. avoit fait élever au-deflùs de 
cette Fontaine une efpece de voûte en for- 
me de Grotte, où étoitrepréfentée à fraif- 
que la prétendue Hifloire du chien qui a- 
voit trouvé cette Fontaine. 

3 » >■ 

ECURIES DE LA REINE. 

A Quelques vingt toifes au couchant , 

< vers le Nord de ce Balîin , eft une 
ancienne Maifon très-connue autrefois fous 
le nom de Maifon de la Fontaine ; parce 
que celle dont on vient de parler , en 
étoit très-proahe ; & parce qu’on la regar- 
de comme ureaes premières «qui ait été 
conftruite dans ce Bourg , quoique le Bâ- 
timent qui fubfifte , parodie avoir été refait 
à neuf fous François I. pour fervir aux E~ 
curies de la Reine , à qui il a toûjours ap- 
partenu , loger fes Pages , Gouverneur Sc 
premier Ecuyer , d’où elle a pris très-mal- 
à-propos le nom d’Hôtelde Roquelaure , 
d’un des premiers Ecuyers des Reines , qui 
portoit ce nom & y logeoit. Louis XIV. 
lit un jour cette remarque , parce que l’oa 
difoit l’Hôtel de Roquelaure, 
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CHENIL NEUF. 

P Rès du Baffin qui fert de décharge à la 
Fontaine de Bleau , eft un grand corps 
de Bâtimens en pierre & brique , dit le 
Chenil neuf ( par rapport à celui qui eft 
plus loin ) conftruit par Dorbay , tous le 
Régné de Louis XIV. l’an mil ftx cent foi- 
xante & dix-neuf, pour loger les Officiers 
de la Venerie dans un très-beau Pavillon à 
la Manfarde, formé jîar quatre ailes qui 
font une furface de treize toifes dans œu- 
vre , & qui ouvrent par bas de très-belles 
Ecuries tournantes. * 

A quatre ou cinq toiles au-defïous de ce 
premier Pavillon , eft une petite aile fépa- 
rée & bâtie dans le même tems , pour fer- 
vir de Chenil aux chiens de chalfe , placer 
leurs fournis & loger leurs valets, &c. en 
place d’un très-petit Bâtiment que Fran- 
çois I. y avoit fait conftruire en mil cinq 
cent quatorze , ôc qui fut l’eflai de tout ce 
qu’il fit conftruire dans la fuite. 

Entre ce Bâtiment & le vieux Chenil , 
dit aujourd’hui la petite Ecurie , eft la gran- 
de Place du Breau, ainft nommée d’un Fief 
fur lequel eft bâti le vieux Chenil , qui fert 
de Manege à la petite Ecurie , & qui étoit 
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autrefois fermée de barrières à la longu^r 
de foixante toifes. 

Monfeigneur, fils de Louis XIV. y 
monta à cheval , y courut les Têtes 8c Ba- 
gues j & y fît les autres exercices du Ma- 
nège. 



VIEUX CHENIL. 

L E vieux Chenil fcitué au midi de ce 
Château , entre l’Etang & la Forêt , eft 
un des premiers outrages de François I. 
qui le fit bâtir , comme il paroît par fes 
Chiffres, environ l’an mil cinq cent qua- 
torze , pour y logera Venerie , le Capi- 
taine des Toiles , 8c la petite Ecurie du 
Roy , qui ell reliée en poffeflîon de la plus 
grande partie , depuis .que l’on a bâti le 
Chenil neuf, ce qui lui a donné le nom de 
vieux Chenil. 

D’anciens titres nomment le Chenil Hô- 
tel du Breau , à caufe du Fief fur la place 
duquel il ell conllruit. 

Son Bâtiment quarré de vingt toifes de 
long 8c autant de large dans œuvre , for- 
me quatre ailes flanquées de deux Pavillons 
qui divifent en bas 8c en haut quatre Gale- 
ries ornées , comme le refie du Bâtiment à 
la Romaine , de pilafhes a frifes Ôc corni- 
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ches de briques, qui font un allez joli effet. 
Ce Bâtiment efl l’ouvrage deSerlio. 

La Chapelle de cet Hôtel efl ornée d’u- 
ne Nativité de Notre-Seigneur fur toile 
d’après Carlo Marat , par Bailly le fils. 

Louis XIV. ayant réfolu de faire élever 
une petite Ecurie femblable au Chenil neuf, 
fit jetter en mil fix cent foixante & dix- 
neuf des fondemens que l’on voit au rez de 
chauffée dans la pîace du Breau ; mais quel- 
que contre-tems ayant obligé d’abandon- 
ner ce delTein , on détruifît un Jardin qui é- 
toit dans l’arriere-cour du vieux Chenil , 
pour y conilruire un grand rang d’Ecu- 
ries, & quelques Renfiles qui font dépen- 
dantes de cet Hôtel , <3 le fous la garde du 
Sieur Thieriy , l’un des plps anciens Offi- 
ciers de la Maifon du Roy , fa famille étant 
dans cette place depuis fa fondation en mil 
cinq cent quatorze , que François I. en 
gratifia fes ancêtres. 



MAIL. 

* 

L E Mail de fix toifes de large , & de 
trois cent toifes de long , que l’on voit 
derrière le vieux Chenil , fut conflruit par 
ordre d’Henry IV. pour éxercer le Dau- 
phin Louis XIII. & étoit orné de deux 
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rangs d’arbres , qui fe réiinifTant au fommet, 
formoient un berceau couvert & pratica- 
ble pendant la plus grande chaleur du jour, 
quoiqu’expofé au midi. Il a été détruit , 
de même que le Mail, en mil fept cent dix- 
l'ept , & replanté de jeunes arbres en mil 
fept cent dix-huit. 

Les réjoüiiïances du Carnaval de l’an 
mil cinq cent foixante-quatre , ayant rete- 
nu Charles IX. en ce Château jufqu’au trei- 
ze Mars , pendant que l’on difpofoitce qui 
étoit néceflaire pour fon voyage , & ce 
Roy voulant procurer quelque récréation 
aux Dames de la Cour pendant les quaran- 
te-trois jours qu’il y refta , donna près le 
vieux Chenil le dernier jour du Carnaval , 
une fête galante en forme d« Tournoy , 
que l’on peut propofer comme un parfait 
modèle des récréations de ce tems , 8c 
comme une preuve qu’ici les plaifirs ne 
font point bornés par l’intemperie des fai- 
fons. 

Le Champ de Bataille fermé de foliés 8c 
de barrières , 8c entouré d’efhrades 8c théâ- 
tres , occupoit la grande place du* vieux 
Chenil , 8c étoit terminé par un Hermitage 
qui fervoit d’entrée aux Chevaliers qui dé- 
voient combattre dans le Champ. 

Près de cet Hermitage , des Diables 
gardoient un Château enchanté , dont l’en- 
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tréeétoit confiée à un Nain , à un Géant & 
à un Diable , qui faifoient tête aux Che- 
valiers qui prétendoient y entrer. 

Les quatre Maréchaux de France fuper- 
bement montés , & uniformément vêtus , 
dévoient paroitre à l’heure marquée pour 
commencer cette fête,<Sc après plufieurs ef- 
carmouches dévoient ceder le Champ à fix 
Compagnies, chacune de 6 hommes, vêtues 
des couleurs;la première, duPrinceDauphin 
fils du Duc de Montpenfier ; la fécondé, du 
Duc de Guife ; la troifiéme , du Prince de 
Mantouë^la quatrième du Duc deNevers; 
la cinquième , du Duc de Longueville ; la 
fixiéme , du Comte de Ringrave leurs 
Commandans , qui dévoient faire leurs en- 
trées & parades dans leChamp les uns après 
les autres , & en fortir enfuite pour lailTer 
le Champ libre à fix Dames vêtues 
en Nymphes & à cheval , qui après Vvoir 
fait le tour du Champ , dévoient fe ranger 
près du Trône du Roy. 

Après ces montres & parades, le Châ- 
teau fut défendu par fix Chevaliers qui 
combattoient pour les Dames, ayant le 
Prince de Condé à leur tête , 8c qui dès 
que PHermite les avertififoit par le fon de 
fa cloche de l’arrivée de quelques Cheva- • 
fiers de dehors , fortoient tour à tour pr$r 
Tenter le combat , rompre quelques lances » 
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8 c fe porter enfuite trois coups d’épée qui 
puffent faire remarquer leur bonne grâce 
8c leur adreffe , & leur mériter l’applaudif- 
fement pendant le fouper qui couronna 
cette fête , & qui fut donné dans la Salle 
du Bal. 



PAVILLON DU COLONEL 
General, 

P Rès du vieux Chenil & en face du 
Château , on voyoit autrefois un 
grand Pavillon qui en étoif la première en- 
trée , & qui faifoit paroli à trois autres , 
dont deux fubfiftent encore aux angles 
orientaux du Parterre , 8c qui étoit nommé 
Pavillon du Colonel Général , parce qu’il 
fervoit de logement à celui qui étoit revêtu 
de c<£te Charge , qui fut fupprimée , le 
Roy étant en ce Château , l’an mil fix cent 
foixante 8c un. 

Mais ce point de vue trop borné , dé- • 
robant bien des beautés champêtres aux 
Appartemens de la Porte dorée , Louis le 
Grand le fît détruire en mil fept cent trei- 
ze , 8c fit élever fur un foubaffement de 
pierre flanqué de deux pilaltres couronnés 
d%vafes de fleurs , parSimony , une gril'e 
de fer enrichie d’enroulemens montans * 
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pilaflres 6c couronnemens des Chiffres du 
même Roy , furmontés d’une couronne à 
plein relief, qui perçant au milieu d’une 
double palilfade d’ormes , plantés en éven- 
tail l’an mil fîx cent quatre-vingt-trois , for- 
ment une très-belle perfpeélive de cent 
cinquante toifes de long & de dix de large, 
qui découvre ^gaiement le Château , 6c 
les riches points de vûë de la Forêt. 

A droite de cette grille , 6c en face du 
vieux Chenil , efl la Capitainerie de ce 
Château , bâtie fous le Régné d’Henry le 
Grand , pour loger le Capitaine Concier- 
ge , qui avant ce tems occupoit une vieil- 
le Tour , qui étoit où efl la cour des Cui- 
fînes. 

La chauffée qui forme cette avenue , & 
que l’on nomme chauffée Royale , parce 
qu’elle efl le paffage le plus ordinaire du 
Roy , fut conflruiîe fous le Régné de 
François I. pour féparer l’Etang d’avec 
le Parterre du Tybre , 6c étoit plantée de 
fîx rangs d’arbres , qui furent abbatus eA 
mil fîx cent quatre-vingt-trois. 



# 
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PARTERRE DU TY B RE. 

L A beauté & la grandeur de ce Jardin 
qui l’emportoient de beaucoup au- 
deflus de ceux -dont il a été parlé (i) , 
ayant cent cinquante-deux $oifes de long , 
& cent quarante-fix & demi de large , lui 
firent donner le nom de grand Jardin ou de 
Jardin du Roy, parce que François I. qui 
l’avoit fait conftruire & planter , y prenoit 
un fingulicr plaifir, &avoitfait élever une 
Terralîe depuis la Chapelle haute , dite la 
Chapelle du Roy , jufqifi au Pavillon du 
Grand Chambellan au bout de ce Parterre , 
pour jouir plus gracieufement de fes ma- 
gnifiques points de vûes , & profiter com- 
modément des riantes beautés que préfen- 
tent ces lieux champêtres. 

Henry le Grand fit démolir cette Ter- 
rafife qui nuifoit au defifein de la cour des 
Cuifines , changea tout ce Jardin , & le 
diftribua en quatre compartimens de buis 
& fleurs , fubdivifés chacun en quatre au- 
tres compartimens par une belle Fontaine 

(i) Le jardin dont on a parlé cy-devant , n’a- 
voit pas la même étendue qu’il a aujourd'hui , é- 
tant diftribué , comme on l’a remarqué, en qua- 
tre jardins différens, 
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clans le centre , d’où fortoient plufieurs 
jets d’eau de différentes figures , qui du mi- 
lieu de ces Parterres répondoient à un au- 
tre Baiïln dans le centre des quatre grandes 
parties du compartiment, où étoit élevé fur 
lin rocher ruffique le Tybre fleuve célébré , 
d’où ce Parterre prend fonnom , qui jettoit 
l’eau d’une corne d’abondance , & fembloit 
fe repofer au milieu de quatorze jets d’eau 
& de quatre figures de cygnes & dragons 
de bronze , qui faifoient rejaillir leurs eaux 
dans un grand Baflin orné lur fes bords de 
vafes de bronze , qui reverfoient l’eau 
dans un autre Baffin quarré , enrichi de ba- 
lulfrades de marbre ; & alloient fe perdre 
dans trois canaux conf fruits fous le Régné 
de François I. entre les compartimens de 
ce Parterre au levant , au midi , & au 
couchant. 

Mais quelque foin qu’eût pris Francine 
de donner à ces Fontaines toute la magni- 
ficence & la majefté qui accompagnoient 
naturellement fes entreprifes, ces chefs- 
d’ œuvres s’éclipferent au commencement 
du Régné de Louis XIV. & on leur fit fuc- 
ceder une Terrafife de trois pieds de haut & 
de foixante pieds de large , qui régné tout 
au tour de ce Parterre , & donne entrée 
au milieu de chaque côté par fix dégrez 
paralelles'de vingt-deux toifes 3 à quatre 
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allées de fept toifes de large qui accompa- 
gnent le Parterre , l’un des plus magnifi- 
ques chefs-d’oeuvres de le Nautre (i) & le 
diftribuent en quatre parties de cinquante- 
trois toifes ouvertes dans les divifîons des 
compartimens par quatre allées cfè douze 
toifes de large , qui conduifent à quatreau- 
tres allées de même largeur , que les pre- 
mières, & qui accompagnent un grand Baf- 
fin quarré d’environ trente toifes de dia- 
mettre , du milieu duquel s’élève fur un 
rocher ruftique , à la hauteur de quinze 
pieds , un gros boüillon en forme de vafe 
d’eau ( dit pot boiiillant , & par quelques- 
uns le champignon , à caufe de fa forme ) 
qui retombant encafcade fur quatre B aflins 
en coquille à chaque o&ogone , & réuni 
à deux jets d’eau qui cimétrifent aux jets 
d’eau des quatre angles , préfentent trois 
nappes ôc quatre jets d’eau de chaque 
côté. 

' Ce vafe d’eau étoit autrefois ifolé dans 
un coin , près le Pavillon du Colonel Gé- 

(i) André le Nautre ControIIeur Général des 
Bâtimens de Sa Majclté , Chevalier de l’Ordre 
de Saint Michel, fçut allier l’art & la nature , 
pour donner aux jardins un air de beauté & de 
magnificence , qui jufqu’à lui avoient cté incon- 
nues. Il cil mort à l’âge de quatre-vingt-douze 
ans , l’an mil fept cent. 
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néral , & faifoit une fixiéme Fontaine. 

Le Parterre de ce jardin,l’undes plus vaf- 
tes , des plus nobles & des plus légers de 
l’Europe, mérite fans doute toute l’attention 
des Curieux , & l’admiration des Connoif- 
feurs ; Ton deffeinefl d’une très- belle bro- 
derie de quatre quarrés^de buys , qui for- 
ment de magnifiques rinceaux autour d’un 
M. accole de deux LL. qui étoient les 
•Chiffres de Louis XIV. & de Marie- The- 
refe fon époufe , fous le Régné defquelsil 
a été planté. 

LaTerrafTe de ce Parterre étoit autre- 
fois ornée de plufîeurs belles Statués , qui 
pour la, plupart , ont été portées à Ver- 
failles; • 

• . Au midi de ce Parterre , à quinze toifes 
de la Terraffe , efl un autre Bafîïn rond , 
dit aujourd’hui le Tybre , d’environ qua- 
rante toifes de diamettre , 6c confiruit dans 
le même tems , pour y placer la figure du 
,Tybre qui étoit , comme on l’a remarqué , 
où efl préfentement le Pot boüillant. 

; Ce fleuve moulé 6c fondu en bronze par 
- Vignole , efl repréfenté fous la figure d’un 
homme couché, qui tient une corne d’a- 
bondance , d’où devroit fortir un jet d’eau , 
6c près duquel efl une louve qui allaite Rc- 
■ mus 6c Romulus , fuivant cette idée des 
Hifloriens. . 
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Rhea Sylvia fille de Numitor Roy d’ Al» 
be , Veflale depuis quatre ans parla cruau- 
té d’Amulius Ton oncle qui avoit détrôné 
Numitor , étant fortie pour puifer de l’eau, 
fut violée par un inconnu , que l’on voulut 
bien nommer le Dieu Mars , pour diminuer 
le fcandale que caufa la naiflance de Remus 
& de Romulus. « - 

Amulius foupçonné de ce crime , & re- 
doutant la vengeance des defcendans de 
Numitor , fit jetter ces deux enfans dans le 
Tybre , & condamna la mere à la mort , 
ou félon quelques Hifloriens , à une per- 
pétuelle prifon. Des Bergers fe promenans 
fur le rivage , trouverept par hazard ces 
enfans , 8c l’un d’eux toucfté de pitié , les 
fit nourrir par fa femme Laurentia , furnom- 
mée la Louve , à caufe de fes débauches 
d’où eft venue l’idée vulgaire de croire 
qu’une louve s’étoit aiTujettie à nourrir ces 
enfans , 8c à en prendre foin. 

Aux angles orientaux de ce Parterre % 
on voit deux anciens Pavillons , compo- 
fés chacun d’une Tour flanquée de deux 
Pavillons , deftinés l’un au Grand Cham- 
bellan , 8c celui à droite au Grand Maître., 
8c qui étoient parallèles à celui du Colo- 
nel Général dont on a parlé , 8c à celui 
de la Porte dorée , 8c fervoient à loger 
les principaux Officiers de François I. 
v qui 

% 
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qui les avoit fait bâtir. 

On voit derrière le Pavillon du Grand 
Maître une Maifon particulière , dite l’Hô- 
tebde Rhofny , du nom de la famille qui lé 
fît bâtir , & qui le vendirent à Henry IV. 
pour le réunir à l’Hôtel du Grand Maître. 



CASCADES. 

• ' 

E N continuant de parcourir ce Jardin,’ 
on defcend par deux rampes de pierre 
ornées de pieds d’eflaux, chargés de qua- 
tre fphinx de grés , d’une parfaite beauté , 
par l’Efpagnandel (i) , & fermées en bas 
par des grilles de fer avec leurs ornemens 
dorés , & on entre dans le Parc, par une 
luëqui conduifoità la campagne , Sc qui fut 
bouchée environ l’an mil fîx cent foixante, 
pour former une grande place qui ornât la 
tête du Canal , & donnât plus de dégage- 
ment aux belles Cafcades que le Régné de 
Louis XIV. vit commencer , perfection- 
ner , & prefque difparoître avec le Monar- 
que , dans l’efperance , dit-on , de leur 
donner quelque jour plus de beauté , & un 

(i) Matthieu l’Efpagnandel travailla avec plai- 
sir à nombre d’Eglifes , quoique Proteftant,& 
mourut dans le dernier fiéde, avec la réputation 
de très- habile Sculpréftr. 

Tome II, K. 
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goût nouveau. Leur fimple description fera 
juger de leur effet , & de l’habileté de Fran- 
cine qui les avoit élevées.. 

Vingt-cinq ou trente Cafcadesen forme 
de girandoles à quatre chûtes , accompa- . 
gnoient une autre très-grande Cafcade quf . 
faifoit le milieu d’une façade de très-belle 
Rocaille de quinze toifes de large fur qua- - 
rante toifes de long , ôc répondoient à une 
prodigieufe Quantité de cierges ou jets 
d’eau qui formoient un magnifique Baflin , 
terminé par quatre Grottes rultiques en for- 
me de maffifs , fur lefquels Semblent por- 
ter les grilles des deux rampes , & qui réu- 
nies avec les Cafcades & cierges d’eau 
préfentoient à l’autre bout diFCanal le plus 
riche point de vûe qu’il fut poffible d’ima- 
giner. Elles ont été détruites en mil fept 
cent vingt- trois. 



P ARC ET-C AN AL. 

H Enry le Grand ayant réuni la Sei- 
gneurie de Monceau à fon Domaine- 
l’an mil fix cent neuf ( i ) , fit plantér ôc fer— 

(i) J’ai vu depuis peu un marché fait en mil 
Sx cent fept , au nom du Roy par Zomet ^ Sur-In» 
tendant des Rârimens du Roy y avec un nommé- 
es. Caen & fon Alloué gofr glantcr ce Parc. U e& 
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mer de mur ce Parc qui étoit un vafte 
champ de fix cent trente-neuf toifes de 
long , & de trois cent quatre-vingt-deux 
de large, ( comme on le voit par le plan 
de ce Château fait en mil fix cent un dan» 
la Galerie des Cerfs , ) & L’orna d’un grand 
Canal (i) , & de quelques pièces d’eau qui 
ne fuffifant pas pour la parfaite décoration 
de ce Parc , engagèrent- Louis le Grand à 
y faire pratiquer en mil fix cent quatre- 
vingt-quatre , à gauche du Canal , cinq 
Baffins de différentes figures & grandeurs T 
dans une efpece de Prairie dite des Fon- 
taines , qui formenj^pt jets d’eau couplés 
par compartimeis^Rns le Baffin du mi- 
lieu , deux autres jets d’eau dans chacun des 
Bafïïns ovales qui l’accompagnent , & en- 
fin un jet d’eau dans chacun des Balfins 
ronds qui terminent cette Prairie , & re- 
çoivent leurs eaux de la plaine de Samois 
par un Aqueduc , qui paffant à la Magde- 
leine , les conduit à un Refervoir conftruit 

certain qn’Henry IV. avait achetée terrein avant 
la Seigneurie de Monceau , pu ifquc la Dame de 
Monceau reconnoît dans le Conti at de vente que 
le Roy avoir enclave dans fon Parc ftize arpens 
vingt & une perche de bon terrein. 

(i) BalTompierrcdit qu’Henry IV. gagea mille 
écus contre lui , que ce Canal (çroit plein d’eat» 
en deux jours , & qu’il ac le fut pas en huit- 

k ij 
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dans le même tems à l’extrémité orientale 
de ce Jardin , près la Porte d’Avon. 

Deux filées de dix toifes de large , bor- 
dées de bofquêts en forme de triple étoi- 
le à droite , & d’un très-beau bois à gau- 
che , découvre en pleine vue la magnifi- 
que perfpeétive d’un Bafiin bordé de pier- 
res de grès à double bordure de gazon , 
qui forme un Canal de cinq cent quatre- 
vingt-cinq toifes de long, fur vingt toifes 
de large , de fur lequel on voit des gondo- 
les, Efquifs , &c, pour placer la Simphonie 
& Mufique qui accompagnent les Caval- 
cades , qui fe font o^p^irementfous l’abri 
de ces allées. 

Henry IV. fit construire ce Canal à l’i- 
mitation de celui qui eft au Château de 
Fleury , à deux lieues de Fontainebleau , 
& Louis XIII. l’orna en mil fix cent tren- 
te-deux , de deux têtes de Dauphins de 
bronze, d’où fortoient neuf jets d’eau , qui 
formoient en fe réünifTant , une gerbe de 
dix-huit pieds de haut à chaque extrémité. 
Ce Canal parte fix pieds d’eau à fon en- 
trée , & quinze pieds à fa décharge , & re- 
çoit les eaux de toutes les Fontaines de ce 
Château. 

A droite de ce Canal , on découvre au 
milieu des bofquêts un ancien Bâtiment , 
dit la Heronniere , construit par ordre de 
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François 1. pour y nourrir & élever des 
hérons , comme on le voit encore par de 
grandes cages de pierre en forme d’arcades, 
qui leur fervoit à faire leurs petits. Cette 
Maifon étoit aufli deftinée au logement de 
la grande Fauconnerie , qui s’étant accom- 
modée avec le Grand Ecuyer de France , 
occupe préfentement le lieu dit la Coudre , 
Sc a cédé au Grand Ecuyer cet Hôtel qui 
porte aujourd’hui le nom de grande E- 
curie. 

Henry IV. depuis l’acquifïtion de ce 
terrein , avoit fait élever au Nord , dedans 
l’enclos de ce Parc une Maifon de Plai- 
sance , dite la Ménagerie, pour y élever 
de toutes fortes d’animaux & d’oifeaux é- 
trangers , aufquels on fit fucceder dans la 
fuite les cormorans , qui n’étant pas d’un 
grand ufage , donnèrent lieu de penfer en 
mil fept cent douze, qu’un Jardin potager 
dans le Parc du Roy , remplaceroit plus 
fruélueufement l'inutilité de cette Maifon. 

L’année mil fept cent deux avoit déjà vû> 
détruire dans le même Parc une autre pe- 
tite Maifon de Plaifir , que la Reine Cathe- 
rine de Medicis avoit fait bâtir fur un ter- 
rein qu’elle avoit acheté ( 1 ), & qu’elle 

(1) Ce tertein dépendent du Monceau , & n’a 
appartenu ait^Roy que depuis I’acquifition faite 
pntnil fïx cent neuf. Ainfi cette Maifon étoit hors 
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nomma pour lors la My-voye ou la Va* 
eherie , parce qu’elle étoit au milieu du 
chemin de Fontainebleau au Monceau dont 
elle relevoit , & qu’elle y avoit fait conf- 
truire une Laiterie 8c autres commodités de. 
Maifons champêtres , quoiqu’elle fut or- 
née d’un très-joli Jardin & de quelques Ca- 
naux 8c Fontaines, qui fervoient aux ré-* 
créations de cette Reine, qui y traitoit 
fouvent le Roy Charles IX, 8c toute fa 
Cour. 

Cette Maifon étok près de l’allée qui 
fëpare le Prez des Fontaines d’avec le 
Bois. 

L’étoile enfin qui varie fi agréablement 
les bofquets , paliffades 8c futayes r qui 
rappellent aux plaifîrs de la promenade 
dans les plus grandes chaleurs , 8c les Hy- 
vers les plus affreux , eft le dernier objet 
de ce Parc qui mérite la curiofité des 
voyageurs.. 

Son diamettre de quatre-vingt-dix pieds 
©u de quinze toifes de large , fè trouve dif- 
tribué en huit grandes allées , traverfées 
par plus de vingt autres , qui toutes dé- 
couvrent prefque également au milieu des 
charmilles ou allées de tutayes , un jet 

«fu jardin & fe trouva depuis encfavéc dans kr 
ïarsu. 
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cfeau de dix-huit pieds de haut (i), qui. 
jaillit du milieu d’un Badin de greflerie de 
trente pieds de diamettre , & qui fait le 
centre de cette ét%ile , qui fut conftruite 
en mil fix cent tr^te-deux par ordre de 
Louis XIII.. 

(i) Louis XIV. fit r^etcr une Comedie proche 
de cette Fontaine , par les Aéfeurs de l’Hôtel de 
Bourgogne , au moi* de Juin de l’année mil fis- 
cent foi xante & un» 
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DESCRIPTION*HISTORIQUE 
DES BOURG ET FOREST, 
DE FONTAINEBLEAU , 

JD es Eglifes dé Avon , des Bajfes-Loges & des 
Hermitages dépendants de la Forêt. 

T Out eft également incertain dans l’o- 
rigine & la fondation du Château & 
du Bourg de Fontainebleau, & il femble 
que les Hiftoriens ayent eu un fingulier 
plaifîrà nou^p/oir chercher en vain, & à 
toujours ignorer fi le lieu dit Fontaine- 
bleau , éxifloit comme Hameau , Bourg 
ou Village avant le Château-, ou fi la fon- 
dation du Château occafionna la petite 
Colonie qui formé aujourd’hui ce Bourg , 
ou fi le Château étoit Amplement un ren- 
dés-vous de ChafTe , ou une Meutte (i) 

(i) Il ne feroit peut-être pas impoflîble de 
croire que c’eût été une meutte, & que de- là on 
eût forgé l’Hiftoire du Chien & de la Fontaine. 
On voit de ces meuttes dans les Forêts de Coin- 
piegne, Senlis», Saint Germain, Boulogne, &c. 

élevée 
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élevée au milieu des bois , qui font deve- 
nus célébrés par fucceffion de tems ; & en- 
fin fous quel nom l’un 6c l’autre étoient 
connus. Quelques éxa&es en effet quepuif- 
fent en être les fütherches , il ne refte après 
un long 6c infructueux travail, qu’une in- 
certitude plus réelle , 6c qu’un doute plus 
fondé , ëc fi quelque foible rayon de clarté 
perce par hazard le voile obfcur de l’Anti- 
quité, il n’en réfulte qu’une vaine lueur, qui 
éblouit au lieu d’éclaircir, &qui bien loin 
de décider fur des faits incertains , femble 
répandre un nouveau nuage d’incertitu- 
de fur les tems 6c les Régnés où ce Bourg 
6c ce Château ont été commencés , 6c fur 
la nécefîité que l’un de ces établiffemens a 
impofée à l’autre de porter fon nom; en- 
forte que l’on peut dire d’eux avec raifon , 
ce que Claudien difoit du Nil , dont on 
ignoroit la fource : 

, . ... qui femper inani 

Qu&renàus ratione latet , nec contigit ulli 
Hoc vidifle caput 

Ce que l’on peut conjecturer de plus 
probable , après l’Auteur du Tréfor des 
Merveilles de Fontainebleau , c’eft que 
dès la fondation de ce Château , ilyavoit 
quelques Maifons particulières bâties près 
delà Fontaine, que l’on dit avoir donné 
Tome II, L 
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fon nom à ce lieu , lefquelles formoient 
entre elles un Hameau ou Village fuffifant 
pour fournir auChâteau les néceffités Sc les 
befoins de la vie , & affez étendu pour lo- 
ger la fuite de la Cour , c^du moins une 
grande partie, puifqu’il n’en: facile de croi- 
re que l’étroit circuit d’un petit Château , 
bâti félon la fimplicité de ces tems, reifer- 
ré par d’étroits folfés , Sc dénué de toutfe* 
cours étranger, pût fuffirepour loger non 
non feulement le Roy , mais auffi toute fa 
Cour , qui quoique moins nombreufe que 
celle d’aprelent , Sc quelque iïmple qu’on 
la veiiille fuppofer , ne pouvoit certaine- 
ment être contenue dans une Maifon que 
Saint Louis , malgré fa modeftie , fe crut 
’ obligé d’augmenter bien des années après , 

& qui , quoiqu’honoré par Louis VIL du 
nom de fon Palais qu’il lui donne dans une 
Charte de l’an onze cent foixante, in P a- 
latio noftro , déhgnation qui porte avec 
elle l’idée d'un féjour Royal , Sc par con- 
féquent d’un lieu confidérable Sc déjà fré- 
quenté , feroit cependant à peine aujour- - 
d’hui le lieu d’éxil du moindre Finan- 
cier. 

Comment s’imaginer en effet que le 
Porte-Armes, le Louteiller , le Chambel- 
lan , le Connétable , le Chancelier , Sc tant 
d’autres Officiers tous Ducs , ou Comtes , 



* ^ 
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Dignités fuprêmes alors , du moins autant 
qu’aprefent , puifqu’ils étoient tous Souve- 
rains de Toulouze , de Champagne , d’An- 1 
jou , &c. qui quittoient très-rarement le 
Roy, l’affiftoient dans tous fes Confeils , 
déterminoient avec lui les grâces qu’il de- 
voit accorder , faifoient en Ton nom les 
Traités de Paix , déclaroient la guerre par 
fou autorité , commandoiait les troupes 
en fon abfence , atteftoient par leurs figna- 
tures la certitude & la vérité des Chartes 
que les Rois expedioient quelquefois eux- 
mèmes , & que nous voyons fouvent dat- 
tées , vacante Cancellaria. Comment s’i- 
maginer que tant de perfonnes pufient lo- 
ger avec leur fuite , quelque petite qu’on 
la fuppofe , dans un aufiî étroit Château ? 

Les befoinsmême de la vie, qui ne font 
pas ordinairement le moindre fouci de ceux 
qui font à la fuite des Rois , ne feroient-iis 
pas conjeéturer qu’il y avoit certainement 
quelques Maifons particulières autour de 
ce Château , & la Majeflé de nos Rois aufiî 
refpeétable dans ces tems qu’ils le font de 
nos jours , puifqu’ils pofiêdent le même 
feeptre , & tiennent du même Dieu une é- 
gale autorité , leur Majefté n’auroit-eile 
pas été bleiTée , fi abandonnant leur fervi- 
ce & leurs perfonnes pour des befoins parti- 
culiers , il eût fallu recourir à Melun , à 

L ij 
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Nemours ou à Moret pour des néceffités 
qu’il eut été difficile à fe procurer. Il eft 
donc raifonnable de croire , ou plutôt il pa- 
roît inconteftable , que dès que ce Château 
fut devenu un féjour Royal , il y avoit déjà 
plufieurs maifons particulières , qui peut- 
être étoient plus anciennes qu£ lui , ou du 
moins que la fondation de ce Chateau , 
quelque ancienne qu’elle puifTe être , en- 
gagea plufieurs'particuliers à venir tenter 
fortune à la fuite de la Cour , & les por- 
ta de même à y conllruire quelques Mai- 
fons , qui par la fuite fe font augmentées 
& ont commencé leBourgqui fubfilteau 
jourd’hui. 

Mais de marquer quel pouvoit être l’em- 

Î dacement de ces premières habitations, 
eur nombre , le nom des endroits qu’ils 
habitoient , & 4e bornage de leur terrein , 
connoiiïànces qui feroient cependant très- 
utiles aux prétentions refpeétives des Sei- 
gneurs ; c’eft ce que les Hiftoriens ont re- 
gardé comme très-peu important, & ce 
qui met dans l’obligation de fuivre l’idée 
de quelques Auteurs modernes , 6c même 
le Pere Dan auteur du Tréfor des Mer- 
veilles de Fontainebleau , qui croyent que 
les premières habitations furent près de la 
Fontaine de Bleau 6c vers la rue baf- 
fe 4 viainferior , par rapport à la grande 
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rue qui eft plus haute , & qui n’a été habi- 
tée que long-tems après , Se que ces en- 
droits avoient été choifis préférablement 
aux autres, parce que les différentes fources 
qui les arrofent , les rendoient plus fertiles. 
C’eft en effet tout ce que l’on peut con jec- 
turer de plus probable, & où fe réduit 
tout ce que l’on peut avancer de moins 
douteux fur l’origine & les augmentations 
de ce Bourg , que des particuliers attirés 
par la beauté de l’endroit , Se animés par 
l’interet Se les autres vîtes qui font défricher 
ordinairement les nouvelles plantations , 
pullulèrent imperceptiblement fous les 
Régnés de Saint Louis , de Philippe le 
Bel , Charles IV. Jean , Charles V II. Se 
particulièrement fous ceux de François I. 
d’Henry II. & de Charles IX. qui y fai— 
fant de longs Se de fréquens féjours , en- 
gagèrent plufieurs Princes Se Seigneurs à 
y bâtir de très-beaux Hôtels , qui décorent 
Se distinguent parfaitement ce Bourg des 
Villes voifines , Se fervirent d’éxemple à 
plufieurs autres , qui pour faire leur cour à 
Henry le Grand , qui y vouloit faire fa de- 
meure ordinaire , lui demandèrent la per- 
mifîîon de bâtir fur des places qu’il leur ac~ 
cordoit volontiers , Se qui compofent au- 
jourd’hui trente rues , où font renfermées 
quelques mille- Maifqns , Se quatre-vingt- 

L iij 
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grands Hôtels très-commodes , tels que 
le grand Ferrare , & autres dépendans du 
Château , dont on parlera cy-après. 

Soit que les. Terres fur lefquelles ce 
Bourg ôc Château font bâtis , ayent été 
un Fief particulier , foit que les Rois 
bayent érigé en Fief Seigneurial depuis 
leur acquifitiojj , il eft toûipurs certain 
qu’ils en ont joiii comme feuls Sei- 
gneurs hauts Jufticiers jufqu’à l’an douze 
cent foixante , que Saint Louis par une 
Chartredu mois de Décembre delà même 
année , le deffailît en faveur des Mathu- 
rins qu’il y avoit fondés l’année précédente, 
de tous les droits honorifiques & lucratifs , 
fe réfervant feulement Ôc à fes fucceffeurs 
Rois de France , le feul droit de haute, 
moyenne ôc baffe Jultice fur le Bourg ôc 
fur les deux mille ôc plus d’arpens de terre 
qu'il leur abandonna à perpétuité dans dif- 
fvrens endroits de la Forêt ,- avec permif- 
fion d’y inltituer des Juges à leurs ga- 
ges j pour ce qui regarde les cens , ventes 
ôc revenus feulement , fans pouvoir pré- 
tendre aucune Jurifdi&ion fur ledit Bourg , 
ôc autres lieux fpecifîés dans la Chartre ; 
elle eft dattée de Melun. Voyésà la lin de 
ce Volume. 

En effet la Juftice de ce Bourg eft une 
Prévôté Royale , qui étoit établie a l’an- 

' s 
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tienne Ville de Samois(i),& préfentement 
Village , & eft compofée d’un Prévôt , 
~ Commiflaire , Enquêteur Civil & Crimi- 
nel , d’un Procureur du Roy & d’un Gref- 
fier , dont les Jugemens réfTortilTent au 
Châtelet de Melun , 8c qui connoît en 
•première Inftance de toutes les caufes 
- de ce Bourg , & de celles des Villages 8c 
Hameaux d’Avon , haut & bas Samois , 
haut 8c bas Changy , hautes 8c balles Lo- 
ges 3 Bois-le Roy , Broies , Somefe-la- 
Cave , la Ruelle & de Monceau , dont la 
Seigneurie particulière réiinie au Domaine 
du Pvoy depuis l’an mil fïx cent neuf , s'é- 
tend en partie fur ce Château , & eft polfe- 
dée par le Sieur de Montmorain Capitaine- 
Concierge à limple titre d’Ufufruitier pour 
lui 8c fes enfans feulements 

Ce Bourg joüit de trois jours de Mar- 
ché chaque femaine , 8c de deux Foires 
franches par chaque année, dont l’une fe 
tient le lendemain de la Sainte-Trinité , & 
l’autre le lendemain de Sainte Catherine , 
8c durent trois jours chacune. 

(i) En mil fix cent dix-fept, la Prévôté ctoit 
encore à Samois, & l’Audience ne fe tenoit qu’u- 
ne fois la femaine à Fontainebleau ; mais depuis 
la réiinion de la Juftice de Monceau à celle de 
Samois en 1617 . il paroit que cette Jurifdiftioti 
s’étant accrue, la Prévôté a été transférée à Fon- 
tainebleau. T .... 
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EGLISE PAROISSIALE. 

L Eglife Paroifîîale de Saint Louis que 
l’on voit dans la grande rue au milieu 
du Bourg , n’étoit autrefois qu’une Char 
pelle bâtie par Louis XIII. l’an mil fix 
cent vingt-quatre , pour la commodité des 
Habitans de ce Bourg , en la place de 
l’Hôtel de Martigues , que céda en pur 
don laBuchefle de Mercœur , aux condi- 
tions d’y bâtir une Chapelle dépendante 
de la Paroilfe d’Avon, & une Maifon pour 
deux Religieux Mathurins , à la nomination 
du Roy , qui auraient chacun cinquante é- 
cus pour leur nourriture & entretien , la 
de/Terviroient , 8c y adminiftreroient les 
Sacremens dans les preiTans befoins j ce 
qu’ils firent jufqu’au vingt-fix Novembre 
de l’an mil fix cent foixante 8c un , que la 
Reine Anne d’Autriche , Mere de Louis 
XIV. furprife par quelques faux -rapports , 
8c trompée par de prétendus projets d’a- 
vancement de la gloire de Dieu , fe fervit 
de l’autorité du Roy pour dépouiller ces 
Religieux Curés d’Avon (i) , 8c par con- 

(i) Fiançois I. ayant acquis en mil cinq cent 
vingt-neuf une partie du terrein des Religieux 
Mathurins , & ayant cru depuis que le rclpett 
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féquent de Fontainebleau, de toutes fonc- 
tions fur ce Bourg & le Château , & y é- 
tablit par Brevet du trente & un Oélobre 
de la même année une nouvelle Commu- 
nauté de dix Prêtres de la Million de Saint 
Lazare , à qui on aflîgna une Penfîon an- 
nuelle de fix mille livres , dont l’un amo- 
vible , félon le bon plaifir du Général , 
joüiroit du Titre de Curé du Château , 

pour Sa Mnjefté pouvoit les avoir obligé d’accep- 
ter deux cent foixante livres de rente qu’il leur 
avoir propofées , fans lui avoir fait remarquer la 
perte qu’ils fonffroieot par cette alienation, en- 
gagea quelque tems après le Cardinal de Bourbon 
Archevêque de Sens , à leur réunir la Cure d’A- 
von , pour qu’ils fuflent fes Curés. Cctteréiinion 
ne fe fit cependant que le vingt-deux de Juin de 
l’an mil cinq cent quarante-neuf, que Jean Be- 
noît Miniftre des Mathurins de Fontainebleau 
permuta un Bénéfice qu’il pofledoit , avec Fran- 
çois Tallandier pour lors Curé d’Avon , prit 
poflellion de cette Cure, devint Miniftre & Curé 
du Château , Bourg , Convenr de Fontainebleau, 
& d’Avon , & fit réiinir cette Cure à la Miniltre- 
rie •, en forte qu’un Miniftre prenant pofieflion de 
la Miniftrerie , la prend auflï de la Cure d’Avon, 
nomme un- Vicaire pour la deflbrvir fous fon au- 
torité , & devenoit autrefois Curé titulaire de 
Fontainebleau, ce qui dura jufqu’à l’an mil fixeent 
foixante & un , que la Reine par l’éreélion de cette 
Cn.re , procura aux nouveaux Enfans de Vincent 
de Paul le moyen de delTervir toutes les MaifotK 
Royales qui ont été établies depuis. 



* 
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Chapelle & Pareille fufcurfale de Fontai- 
nebleau , 6c du droit de porter l’Etole à 
la Chapelle du Roy lors des cérémonies 
Curiales , aufquelles il auroit droit d’a*f- 
filler , réfervnnt feulement aux Mathurins 
le titre de Curé de l’Eglife Matrice d’A- 
von , de deffervans de la Chapelle du Roy, 
du droit de porter l’Etole , 6c d’avoir tou- 
jours la droite furie Curé dans le Château, 
& droit d’Ofïïcier trois fois l’année aux 
jours marqués dans l’Eglife Paroifliale , 
fans y prétendre autre chofe que les droits 
honorifiques , & d’autre revenu que onze 
cent livres accordées pour les dédomma- 
ger j 6c de les fruftrer de toutes prétentions 
fur les Millionnaires , qui de ce jour devin- 
rent feuls Curés de ce Bourg , & totale- 
ment indépendans des Mathurins , comme 
le Roy 6c la Reine Mere le reconnurent 
trois jours après cette nouvelle éredion , 
ayant été entendre la MelTe à la nouvelle 
ParoilTe le jour de Saint André , pour don- 
ner des marques de leur protedion à leur 
nouveau Pafteur. 

Le Vaiffeau de cette Eglife n’a rien de 
remarquable dans fa ftrudure ni dans fes 
ornemen$ , 6c feroit allez commode , s’il 
avoit plus de grandeur , 6c s’il étoit plus 
éclairé. 

Les bas côtés étoient autrefois ornés de 
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Fuit Chapelles particulières que l’on a été 
obligé de détruire pour leur donner plus 
de dégagement. 

Le principal Autel efl: orné d’un très- 
beau Tableau fur toile, reptéfentant le Pa- 
ralitique guéri par le Sauveur près de la 
Pifcine ; il efl de Varin (1) le pere , &a 
treize pieds de haut fur huit de large. 

* 



ORATOIRE DE NOTRE-DAME 
de Bon-Secours. 

• 

A U fortir de la Paroilfe on va à l’ex- 
trémité de ce Bourg implorer la pro- 
tection de la Sainte Vierge à un petit Ora- 
toire , bâti Pan mil fix cent quatre-vingt- 
dix , des deniers d’un nommé Grenet Prê- 
tre de Fontainebleau, en la place d’un * 
chêne où l’Image de la Vierge avoit été 
placée le troifiéme de May de l’an mil fix 
cent foixante-deux , pour perpétuer la mé- 
moire de l’heureufe délivrance d’un Cava- 
lier que l’on voit repréfenté fur le frontif- 
pice de cet Oratoire , dont on rapporte 
ainfi l’accident. 

(1) Varin natif d’Amiens en Picardie, peignit 
avecaflVz de fuccés , & fut de quelque utilité au 
Pouflin par les principes & les confeils qu’il lui 
donna. - 

) 
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Le "Sieur Dauberon Gentilhomme ordi- 
naire de Moniteur le Prince , & Capitaine 
dans fon Régiment , revenant joindre la 
Cour à Fontainebleau , vers la fin du mois 
de Novembre de l’an mil fix cent foixante 
& un, fut renverfé par fon cheval , <% traî- 
né fur les cailloux depuis le fommet de la 
montagne du grand chemin de Melun , 
jufqu’au lieu de cet Oratoire , & étoit dans 
un péril évident, lorfqu’ayant recours à la 
Sainte Vierge en qui il avoit toujours eu 
une particulière dévotion , fon cheval s’ar- 
rêta court fans l’avoir blefie. Ledit Sieur 
Dauberon en aétion de grâces, d’une fi* 
grande faveur , fit bénir le troifiéme May 
de l’année fuivante mil fix cent foixante- 
deux , une image de la Sainte Vierge , que 
le Sieur Durand premier Curé de la Pa- 
roifie de F ontainebleau porta procefiïon- 
nellement l’après midi du même jour, & la 
pofa fur un chêne en la place où le cheval 
s’étoit arrêté, avec une atteftation en latin 
fur parchemin de la préfente Hiftoire. Mais 
le chêne étant tombé de vieilleffe , ledit 
Grenet fit élever l’Oratoire qui fubfifte au- 
jourd’hui , où il y a un très-grand con- 
cours de peuple attiré par la dévotion qu’il 
a pour ce lieu. 




i 
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HOSPITAL DES FILLES BLEUES. 

C Et Hôpital eft digne fans doute dfe la ' 
curiofité des voyageurs , 8c ils ne 
pouront refufer leur admiration & leurs 
' charités à une Maifon dont l’ordre , l’ar- 
rangement & l’œconomie font toute la ri- 
chelîe , & qui cependant , fuivant l’inten- 
tion de Madame de Montefpan , qui l’éta- 
blit en mil fix cent quatre-vingt-feize , 
nourrit 8c entretient foixante jeunes* filles 
orphelines , que l’on y éleve 8c inftruit 
Chrétiennement depuis l’âge de fept ans , 
jufqu’à ce qu’elles foient pourvues, 8c vingt 
hommes 8c vingt femmes décrépits , à qui 
on procure tous les fecours que la caducité 
de l’âge 8c leurs infirmités peuvent ef- 
perer. . - 

Cette charitable Maifon efi: bâtie à l’ex- 
trémité Septentrionale de ce Bourg, près 
du grand chemin de Paris , 8c proche d’une 
petite montagne , dite Mont Pierreux , 8c 
par corruption Mont Perreux , à caufe de 
la grande quantité de cailloux qui forment 
toute la colline , 8c efi; confacré à Dieu 
fous la prote&ion de la Sainte-Famille , ce 
ce qui lui a donné ce nom qu’elle partage 
quelquefois avec celui de Filles-Bieuës , 
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à caufe de la couleur des habits de celles 
qu’on y nourrit (i). 

La Dentelle & les Tapifferies de gros 
& petit point , font les principales occupa- 
tions des jeunes filles de cet Hôpital , qui 
depuis la mort de Madame de Montefpan , 
ne fubfîftent que des bienfaits du Roy , des 
Princes & des perfonnes charitables. 

Le Curé eft feul fuperieur temporel 8c 
fpirituel de cette Maifon , & les Sœurs de 
la charité en ont l’adminiflration. 



HOSTEL-DIEU. 

L ’Hôtel-Dieu établi en mil fîx cent qua- 
rante-fîx par la Reine Anne d’Autriche, 
Mere de Louis XIV. pour les femmes ma- 
lades de ce Bourg au nombre de quatorze, 
eft près de la cour du Cheval blanc^ 8c 
eft gouverné .conformément aux Lettres 
Patentes d’établiffement par le Curé Su- 

(i) On appelle quelquefois cet Hôpital la Cham- 
bre , parce qu’au commencement de fon ctabliffe- 
menten mil fîx cent cinquante-huit , on mit ces 
filles dans plufîeurs Chambres de louage , tan- 
tôt d’un çôté , tantôt d’u» autre. Madame de 
Montefpan donna le nom de Sainte-Famille à 
toutes les Maifons qu’elle bâtit , & ne leur laifla 
à aucune , aucun revenu. 
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perieur fpirituel & temporel , Sc par trois 
Dames de Charité de la Paroiffe , qui doi- 
vent être nommées toutes les deux ans à la 
pluralité des voix, & qui ont droit de choi- 
lir & placer des perfonnes capables de 
prendre foin des malades , de les gouver- 
ner , & veiller à la confetvation de la 
Maifon (i). 

Les Sœurs de la Charité ont cette admi- 
niflration depuis l’établilTement de l’Hôtel- 
Dieu , & s’en acquittent avec toute l’édifi- 
cation que l’on peut attendre d’une Com- 
munauté , dont le zele , le définterélfe- 
ment 6c l’amour des pauvres , Font le par- 
tage. On en eft redevable au Bienheureux 
Vincent de Paul , Inflituteur des Prêtres 
de la Million. 

Cette Maifon n’a d’autre revenu que les 
aumônes du Roy Sc des perfonnes chari- , 
tables. On a été obligé d’y réduire les lits- 
à douze , à caufe de la chereté des vivres. 
Le Roy Louis XV. a donné mille écus 

(i) La Reine Anne d’Autriche demanda à 
Monfieur Vincent le vingt-uniéme Août mil fix 
cent quarante-fix , deux Sœurs de la Charité, 
pour prendre foin des malades de la Paroiffe de. 
Fontainebleau , & faire l’école dçs filles , & leur 
fit bâtir une petite Maifon fur la place qu’elle a- 
checa , où eli aujourd’hui cet Hôpital. La Reine , 
n'y fit aucune fondation. 
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pour aider à rebâtir à neuf & augmenter le 
Bâtiment , qui a été achevé en mil fept 
cent trente. On y a pratiqué une nouvelle 
Salle que le Roy a retenu pour fes Gardes 
du corps malades , qui alloient auparavant 
à la Charité d’Avon. Il y a huit lits pour 
eux , mais fans aucune fondation. 

Il efl raifonnable , après avoir parlé des , 
endroits de ce Bourg qui font confacrés à 
Dieu d’une maniéré particulière , de dire 
deux mots de quelques Hôtels dépendans 
du Château , tel que celui de la Chancel- 
lerie. 



HOSTÊL DE LA CHANCELLERIE, 

C Et Hôtel fut bâti par les ordres 
du Cardinal & Chancelier Duprat , 
qui le vendit à François I. pour fervir de 
logement aux Chanceliers de France. 

Cet Hôtel fut confidérablement augmen- 
té fous les Chanceliers d’Aligre & Se- 
guier , & a été prefque rebâti en entier l’an 
mil fîx cent foixante & dix- neuf. On y com- 
mença en mil fîx cent foixante & un la fa- 
meufe Chambre de Juftice, où fut con- 
damné Moniteur Fouquet. 



HOSTEL 
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HOSTEL DU GRAND PREVOST. 

L ’Hôtel du Grand Prévôt de l’Hôtel du 
Roy , eft en face du grand Portail du 
Château , & fut conftruit fous le Régné 
d’Henry IV. pour y fervir de logement & 
de tribunal à celui qui eft revêtu de cette 
Charge. On y tient auftî les fiéges de la 
Prévôté de ce Bourg , & celui de la Mai- 
trife des Eaux & Forêts. 

Le Réfervoir ou l’Aqueduc de la rue 
baffe , bâti en mil fix cent huit par ordre 
d’Henry IV. eftdeftiné à recevoir les eaux 
d’une Source dite la Mare au Pelleux , qui 
y font conduites par une petite goulote 
pratiquée dans œuvre fous une voûte de 
ftx pieds d£.haut , de trois de large , & de 
fept cent toifes de long , d’où elles tom- 
bent dans un badin de pierre de douze 
pieds de diamettre, & font distribuées dans 
les différentes fontaines & badins de ce 
Château. 



LA COUDRE. 

* 

L A Coudre eft une ancienne Maifon 
fcituée au haut de la rué baffe , qui 
Tome II. M 






\ 
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confîfte en trois ailes de Bâtimefts fépares 
par une grande cour qui fait face à un très- 
joli Parc ou Jardin , qui depuis deux ou 
trois ans a été changé en pepiniere. 

L’Auteur du Tréfor des Merveilles de 
Fontainebleau croit que ce lieu fut nommé 
la Coudre , parce qu’il étoit planté de cou- 
driers ; mais il s’elî totalement mépris , 
puifqu’il paroît dans un aveu de la Terre 
de Monceau fait au Roy le treiziéme Août 
mil cinq cent quinze, que c’étoit un arriere- 
Fief relevant de ladite Seigneurie , & qui 
appartient probablement à ceux de ce nom, 
dont un Jacques de la Coudre Chevalier 
de l’ordre de Saint-Michel , Sieur de la 
Coudre , de Beauraîn & de Burlande , é- 
poufa Nicole du Roux fille d’un Juvenal 
du Roux, defcendant des anciens Seigneurs 
de Sigy , dont un étoit Echanfon de 
Charles VIL & un autre Gouverneur du 
Château de Milan , lorfque François I. 
parvint à la Couronne.* 

II. y a près de l’Abbaye de Barbeaux une 
efpace de terre affez confîderable qui por- 
te le nom de la Coudre , qui pouroit avoir 
été de la dépendance de ce Fief. 

Le grand Fauconnier, & tous les Offi- 
ciers de la grande Fauconnerie , doivent 
être logés en cet Hôtel , depuis qu’ils ont 
cédé la Heroniere au grand Ecuyer. 



de Fontainebleau. 



*3P 



HO STE L DES ECURIES DES 
Reines Meres. 

L ’Hôtel des Ecuries des Reines Meres 
efl fcitué rue de la Place des Victoi- 
res , & fut acheté & bâti par Catherine 
de Medicis pour y loger feS pages , Gou- 
verneurs , & Ecuyers ; le Bâtiment efl allez 
commode* & a un fort joli jardin. 



HOSTEL DE FERRARE. 

L Es Armes du Cardinal de Ferrare 
que l’on voit eii^lufieurs endroits de 
l’Hôtel qui porte fonmom , & qui eft en 
face de la principale entrée de la cour du 
Cheval blanc , ne laiffent aucun lieu de 
douter que ce ne foit ce Cardinal qui l’ait 
fait bâtir par Sebaftien Serlio , Architede 
de François I. 

Son entrée en forme de Portail , d’une 
ordonnance ruftique , & fes trois ailes 
de Bâtiment entre cour & jardin , annon- 
cent un Palais magnifique , &. digne de la » 
grandeur & dps richenes ou Prélat (ï)à 

(ï) Louis d’Eft, Cardinal de Ferrare , Arche»- 
vcqne d’Auch, fils d'Hercule II. Duc dc.Fcnarc, 

& de Renée de Fiance. 

. - Miij 
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qui il appartenoit. Monfieur le Duc de 
Guife qui avoit acheté cet Hôtel, le céda 
à Henry IV. l’an mil fîx cent trois. Le jar- 
din a cinquante-cinq toiles de long , & 
quarante-cinq de large. 

On voit fous le veflibule qui fert d’en- 
trée aux Appartemens la repréfentation de 
deux cerfs , qui en fe battant, entrelafferent 
leurs bois fans les pouvoir défaire , & fu- 
rent trouvés morts dans la Forêt de Fon- 
tainebleau ; ces deux bois C&i t encore 
entrelaifés. 

L’ancienne Salle des bains eft ornée fur 
fon Plafond de quelques riches Peintures 
de l’habile Saint Martin , dit le Primatice , 
pareilles à celles de la voûte de la Galerie 

d’CJlfflè. « 



SURINTENDANCE DES 

Bastimens. 

L A Surintendance des Bâtimens élevée 
en mil fix cent quatre-vingt-quatre fur 
le terrcin & en place de l’ancien Hôtel de 
Foy, eft tout proche de ce Palais. 

Son élévation oblique fur un plan des 
plus irréguliers , femble annoncer que c’eft 
la demeure de quelque favori de Minerve, 
qui fçachant prendre avantage de ce qui 
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paroît de plus défe&ueux dans la nature , 
y a fait briller avec éclat l’heureufe allian- 
ce de l’art & du genie. % 



HOSTEL DES ECURIES DE LA 
Reine. 

L ’Hôtel des Ecuries de la Reine devroit 
naturellement trouver ici fa place , fî 
l’on n’en avoit dit deux mots à l’occafion 
de la Fontaine de Bleau ; ainfi il fuffira d’a- 
joûter que cet Hôtel , que l’on croit être 
une des premières Maifons du Bourg, a 
été long-tems connu fous le nom de vieille 
Conciergerie , parce qu’il fervoit appa- 
remment de Conciergerie au Château , ou 
parce que le Concierge de la Fontaine de 
Bleau & des Jardins voifins , y avoit fon 
logement. 

MAISON DES MATHURINS. 

F Rançois I. ayant acquis le terrein des 
Religieux Trinitaires , dits Mathurins, 
6c ayant fait démolir le Conventqne Saint 
Louis leur avoit fait bâtir , dans la réfolu- 
tion de leur en faire conilruire un plus 
magnifique } & qui ne nuiroit point au def- 
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fein de la cour du Cheval blanc , logea ccs 
Religieux en attendant , dans un grand Pa- 
villon qui a vue fur le folié du Château , & 
a fon entrée paç cette cour ; mais la mort 
ayant mis obltacle à fon delfein , ces Re- 
ligieux occupèrent ce Pavillon jufqu’a l’an 
mil lue cent l'oixante , que Louis XIV. lit 
bâtir la Maifon qu’ils occupent à préfent , 
donna leur logement à un des Minières & 
Secrétaires d’Etat , & plaça ces Religieux 
dans un endroit plus retiré & plus éloigné 
du grand bruit , que caufe naturellement le 
fervice de Sa Majefié. 

Cette Maifon , quoique petite & relfer- 
rée de tous côtés , eft cependant allez a- 
gréable. L’union qui y régné parmi ceux 
qui l’habitent , la liberté qu’ils ont de fe 
communiquer leurs lumières, &*les utiles 
fecours d’une Bibliothèque naiiTànte,com- 
po'fée avec choix & goût de bonne littéra- 
ture,. font d’heureux préjugés pour cette 
priante folitude. 

Le Cabinet des curiolîtés de cette Bi- 
bliothèque , elt orné de quelques Médailles 
& Antiques, capables de fatisfaireles voya- 
geurs. On y remarquera parmi les nou- 
veautés qui l’encherilfent , l’épée 8c la 
cotte d’armes de l’infortuné Monaldefchy, 
dont on a rapporté la fin tragique en par- 
lant de la Galerie des Cerfs. 
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La Chape & le Chaperon dont Saint 
Louis fe fervoit , lorfqu’il affifloit à l’ Offi- 
ce avec ces Religieux , font un des prin- 
cipaux ornçmens du Tréforde leurEglife, 
où l’on conlârve entre un grand nombre 
de Reliques très-refpeétables , un morceau 
de la vraye Croix du Sauveur, une Epine 
de fa Couronne , un morceau du Suaire 
& du linceul dans lequel il fut enfeveli , 
quelques vafes précieux donnés par des 
Rois & Princes Etrangers,& une Chafubje 
donnée par Anne de Ffance, fille aînée de 
Louis XI. & Epoufe du Seigneur de Beau- 
jeu , depuis Duc de Bourbon , qui après la 
mort de céRoy , fut nommé Connétable 
par les Etats aflemblés à Tours , & fon E- 
poufe Gouvernante du jeune Roy Charles 
VIII. fon frere; ce qui leur donna occa- 
sion de prcfque regner. 

On a cru mal-à-propos, que cette Cha- 
fuble étoir de Philippe Augufte , puifque 
l’on voit furl’orfroy de cet Ornement , un 
P Pierre de Bourbon , & un A Anne , qi*i 
étoient les Chiffres de ce Duc 8c de fon 
Epoufe , 8c un Cerf volant au milieu de 
langues de feu qui fortent d’une nuée , au- 
tour de laquelle efl écrit Efpcrancj , qui 
étoit la Devife de la Maifonde Bourbon, 
Sc en particulier de ce Duc 8c de fon E- 
poufe ce qui distingue leur Chiffre d’avec 

«t 
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celui de Philippe Augufte. 

On trouvera à la fin de 'ce Volume la 
Chartre de fondation de ces Religieux , 
nombre 

_ t 

HOSTEL DE MAILLEBOIS. 

C Et Hôtel eft de la dépendance du 
Château depuis l’an mil fept cent 
vingt-fix , que le Roy l’a acheté du Mar- 
quis de Maillebois qui l’avoit fait bâtir en 
mil fept cent quatorze , en place de quel- 
ques Maifons qu’il avoit ^cquifeS du Maré- 
chal de Boufiers. 

La petite Ecurie de Sa Majefté occupe 
la plus grande partie de cet Hôtel , & l’au- 
tre eil marquée pour quelques Seigneurs 
à qui le Roy y donne leur logement. 



PRESSOIRS DU ROY. 

N Ous finirons la defeription de ces 
Hôtels par celle des Preffoirs du 
Fvoy , Maifon ainfi nommée , à caufe de 
deux PrefToirs Sc Cuves que l’on voit dans 
un grand corps de Bâtiment feitué fur le 
bord de la Riviere de Seine , du côté de la 
Brie, à cinq quarts de lieues de ce Château, 
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& que les Chiffres &Devifes de François 
I. que l’on y voit fur les murs , font attri- 
buer à ce Roy , qui chafTant , dit-on , dans 
la Forêt de Fontainebleau un cerf, qui 
palfa l’eau à l’endroit où* eft bâtie cette 
Maifon ; & ayant une foif extrême , envoya 
dans une Maifon voifîne demander du vin, 
qui lui parut fi bon , qu’il ach^a aufîi-tôt 
cinquante arpens de terre & plus -de l’en- 
droit d’où on lui dit qu’il provenoit , les 
fit planter de nouvelles vignes choifies dans 
les vignobles de France les plus exquis y 
& fit bâtir ces Cuves & Preffoirs, que l’on 
nomma PrefToirs du Roy. 

On conferve en cette Maifon le Lit de 
la belle Gabrielle d’Etrées , qui y logeoit 
fouvent avec Hentry IV. 

Tous ces Hôtels font de la dépendance 
du Château de Fontainebleau , & font en$ 
tretenus par Sa Majefté. • 



HOSTEL D’ECOSSE.* 

N Ous avons oublié en parcourant ces 
Hôtels , de parler de l’Hôtel d’Ecof- 
fe , ou plutôt de faire remarquer une gran- 
de place fermée de mur , & abandonnée, 
qui tient au jardin de la Million , qui a vue 
fur la grande ruë ; & eft nommée H ôtel d’E- . 
Tome / /. N 



4 * 
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colle , parce qu’il y a.voit autrefois un Hô- 
tel ôc Bâtiment qui fut donné à la Compa- 
gnie EcofToife des Gardes du Corps du 
Roy , à qui elle appartient encore ; ou par- 
ce que le Garde du Corps du Roy , qui en 
lit donnation à cette Compagnie environ 
l’an , . .... étoit EcofTois. * 



MAISON DE LA RIVIERE. 

I L faur joindre à ce Chapitre la Maifdn 
dite la Riviere , à caufe de fa fcituation 
fur le bord de la Seine , à 1 trois quarts de 
lieue de Fontainebleau, & à caufe d’un 
certain de la Riviere qui la fit, dit - on , 
bâtir; d’où elle a pafTé au Sieur de Berin- 
ghen Seigneur de Bouron , ôc de lui à un 
^rand Prince (1) , qui y fait regner les pla- 
firs champêtres-, ôc les agrémens d’une 
très- brillante Cour. 

fi) M. le Comte de Touloufc 

' \ 
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EGLISE PAROISSIALE 
# d’Av o'n. 

( * , ^ 

O N a eu fi fouvent occafion de parler 

dans cette Hiftoire de l’ancienne E- 
glife d’Avon , Paroifiè Matrice du Bourg 
& d^Château de Fontainebleau , que l’on 
croit faire plaifir au$ curieux d’en dire 
deux mots en pafifant , 6c de remarquer 
tjuelques fépultures confiderables qui s’y 
trouvent. 

Gfctte Paroifiè efi: à un quart de lieue de' 
Fontainebleau , 6c efi: une des plu? ancien- 
nes du Diocéfe, 6c probablement de Fran- 
ce , puifqu’il n’éxifie aucun titre, niiprocés 
verbal de fon commencement 6c de fa fon- 
dation. 

Son Bâtiment n’a rien de remarquable , 

6c auroit même befoin que l’çn voulût fe 
Xouvenir qu’il aétélong-tems la Paroifiè de 
nos Rois. 

Le Retable de l’Autel efi; décoré de 
quelques ftatues 6c autres ornemens', qui 
portent à croire qu’il a été rétabli vers le 
leiziéme fiécle , fous le Régné de François -, 

I. ou d’Henry II. ( 1 ) 

(1) L’an mil cinq cent cinquante-cinq , Jean dit 

N ij 
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Le Minière des Mathurins de Fontaine- 
bleau eft Curé de cette Eglife depuis l’an 
mil cinq cent quarante- n^jf , & nomme un 
Vicaire pour ladeffervir, & prendre foin 
d’environ fix cens Communians qui com- 
pofent cette Paroiffe , y compris les Ha^- 
meaux du Monceau , haut ôc tas Changy & 
des'baffes-Loges. 

On voit près du Bénitier en entranédans 
cette Eglife , à huit pieds & demi de la por- 
te", une pierre quarrée d’environ feize pou- 
ces de diamettre , & fans aucune inscrip- 
tion , fous laquelle eft enterré le Mar- 
quis de Monaldefchy , tué dans la Ga- 
lerie d?s Cerfs par ordre de la Reine 
Chriftine de Suède , le famedi dixiéme 
Novembre de l’an mil fix cent cinquante- 
fept. 

Il faut voir dans la Nef de cette Eglife à 
droite, au-deffus des Fonts Baptifmâux > 
une Tombe.de trois pieds & demi dt lar- 
ge & de fix pieds ôc demi de long , que les 
Antiquaires ont prétendu couvrir les 

cœurs de Philippe IV. furnommé le Bel , 

• — * 

» 

Monceau Seigneur du Monceau , d’Avon , & de 
partie de Fontainebleau , fit augmenter cette E- 
glife de toute la haute voûte qui elt au bout du 
Chœur, lequel fervoit alors de San&uaire & fie 
faire dans le même temsde principal Autel, Si les 
deux bas côtés. 
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Roy de France 6c de Navarre (i) ; êc de 
Jeanne Iteine de France Ton Epoufe , par- 
ce que l’on y voit quelques vertiges d’un 
portrait d’homme 6c de femme , autour def- 
quels on lit en lettres gothiques : 

Icy I e Kœur notre Sire le Roy de 
France & de Navarre , & le Kœur Ma~ 
dame Jehanne Reine de France & de Na - 
varrerfui trefpajfa l'an degraceb\jF,QOYV . 
lendemain de la Saintl Eloy à' y ver mois de 
Décembre, Pricz.ponr ly, 

♦ 

Ce que d’autres Hiftoriens nient abfolu- 
ment , du moins pour ce qui eft du cœur de 
Philippe le Bel , qu’ils aflurent avoir été 
porté dans l’Eglife des Religieufes de Saint 
Dominique de-Poirty qu’il avoit fondée, 6c 
fon tîorps en l’Abbaye Royale de Saint 
Denis ; ce qu’ils regardent' comme indubi- 
table depuis la réparation du Chœur de ces 
Religieufes en l’ap mil rtx cent quatre- 
vingt-fept , qu’on trouva dans un petit ca- 
veau où étoient plufieurs Tombeaux de 
Princes 6c de Prinçertes , une efpece d’urne 
d’étain pofée fur des jarres dg fer ; dans la- 
' * \ ' 

(i) Ce Roy eft le premier Roy Je France qui 
ait porté le nom de Roy de Navarre 3 ce Royaume 
lui étant échû par Jeanne fon époufc fille d’H<yVry 
le Gros ? Roy de Navarre. 

x N ii] 



v. 
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quelle étoient deux petits plats d’argent 
enveloppés d’une étoffe or & rouge , fur 
, lefquels étoit une lame de plomb , avec 
cette infcription : 

Cy gifi le Cœur du Roy Philip le Bel , 
Fondateur de cette Eglife ©“ jibbaye , qui 
tre'paffa à Fontainebleau le vingt-neuf No- 
vembre mil trois cent quat orz,e. 

♦ 

Vrai jour , vrai mois & vraye année que les 
Hifloriens éxaéts ont toujours cités' pour 
l’époque de la mort de ce Roy , 6c qui dif- 
féré de celle d’ Avon de dix ans 6c de quel- 
ques jours. 

Que penfer en effet des différentes fa- - 
çSns d’écrire , 6c du ftile barbare 6c gro C- 
- fier , dont on s’effc fervi dans l’une de ces 
i'nfcriptions , ftjle ancien en apparence ; 
mais qui peut avoir été fabriqué à deffein de 
lui donner une teinture d’antiquité : celle 
de Poifly n’a rien de ce vieux gothique , 
& eft écrite dans les réglés de la plus éxac- 
te ortographe ; l’autre au contraire , reiTent 
toute la dureté de l’ancienne prononcia- r 
tiori, 6c ajoute aux manques de la diftion 
les fautes les plus oppofées à la gram- 
maire. 

, Icy gijl le Kceur de . . . & de Jehan - 

ne* . . . . 
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’ J9j U trcjpajfa . . . Priez, pour ly . . . . 

Ils étoient deux felotf le commencement 
de l’infcription , & cependant il ne s’agit 
plus que d’un feul à la fin , lequel des deux 
repofe fous cette Tombe , pour lequel faut- 
il prier , & lequ^ des deux trépaffa le len- 
demain de la Saint Eloy ? ni l’un ni l’autre. 
Laquelle donc de ces deux fépultures eft 
, vrayement dépolïtaire du cœur de ce Roy , 
& laquelle de ces deux infcriptions peut 
être vraifemblablement foupçonnée de 
faux ? Neferoit-ce point celle d’Avon, qui 
auroit été refaite dans les années d’ignoran- 
ce & d# barbarie , qui commencèrent le 
Régné de François I. & dans lefqûelles les 
Ouvriers qui réparèrent peut-être cette 
Eglife , puifqtie les Tombes paroiffent allez 
modernes , ne déchiffrant qu’à demi l’inf- 
cription de cette fépulture, auront confon- 
du les termes , & auront fabriqué l’Epita- 
phe cy - delfus ; au lieu <de mettre : Icy 
gi fi le Cœur de Madame Jeanne Reine de 
F'Mnce Xfrde Navartc , Epsufc-dti Roy r.Cx 
tre Sire , qui trépaffa l'an , &c. n’étant pas 
polîible de s’imaginer que elle eût été 
faite aulfitôt après la mort de cette Reine, 
qui trépaffa le deuxième d’ Avril de l’an mil 
trois cent quatre, ou après celle de ce Roy, 
qui n’y elf délignée que par le terme géné- 
ral de Roy , fans aucunefneré le nommer. 
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on eut fait un erreur aufli groflïere que de ' 
le faire moprir parlent dix ans avant la fin 
de fon Régné , comme s’il eût été obligé 
par tendreffe pour fon Epoufe s de mourir 
avec elle , du moins fur fon Epitaphe. 

. XI paroît donc probable que le cœur de 
la Reine Jeanne de Navarre Epoufe de Phi- 
lippe le Bel , repofe feul fous cette Tom- 
be. Mais pourquoi cette infeription fi- 
xe-t-elle le jour de fon décès au lendemain 
de la Saint Eloy d’hyver , qui eft précifé- 
xnent le deux Décembre , lorfque tous les 
Kiftoriens la marquent le deux d’Avril , & 
le rapport du deux d’Avril 6c du d#ax Dé- 
cembre ne formeroit-il pas un nouveau ôc 
légitime foupçon de faux ? le corps de cette 
Reine repofe aux Cordeliers*de Paris. 

On voit dans le Chœur de cette Paroif- 
fe à gauche j une autre Tombe femée de 
fleurs de Lys , fur laquelle eft un portrait 
d'homme , qui a une couronne fur la tète , 
& autour duquel eft une infeription gothi- 
que où l’on ne di’ftingue que le mot de Ün- 
ques , ôc qui a long-tems fait croire que les 
deuxCœurs dePhilippe le Bel&dela Reine 
Jeanne repofoient deftous; mais on n'y voit 
qu’un feul portrait , ôc il en faut deux. Elle 
fe trouve précifémenr au pied de l’ancien- 
San&uaire de cette Eglife', Sc l’autre étoit 
encore dans Nef il y a quatre-ving-dix 
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' ans , 5c l’on y déchifroit pour lors l’infcrip- 
tiondont on ne voit que la place, non plus 
que d’une des deux repréfentations du Roy 
ou de la Reine. 

Ambroife Dubois , dont on a eu occa- 
fion de parler plufieurs fois dans la def- 
cription du Château de Fontainebleau , eft 
enterré dans cette Eglife , & l’a ornée de 
quclquesTableaux que l’on y voit de lui. 

Les Habitans de ce Village font déchar- 
gés par Lettres Patente^de Louis XIV. du 
deuxième Juin de l’an mil fept cent quinze , 
enregiflrées à la Chambre dès (Comptes , Sc 
à la Cour des Aydes , Sc confirmées par 
Louis XV. le deux de Janvier de l’an mil 
lêpt cent vingt-cinq , de toute impofîtion 
particulière, d’obligation de fournir d’hom-r 
mes pour la Milice , de paye de taxe pour 
leurs habillemens, &de toutes autres ta- 
xes quelconques , & font réduits à la fom- 
me de deux cent livres pour toutes Tailles , 
Taillons creuës , levées ordinaires & ex- 
traordinaires , faites ou à faire ; Sc ont été 
déchargés Sc déclarés avoir été mal-à-prô- 
pos employés dans le Rôle de vingt-cinq 
livres que l’on levoit en mil fept cent dix- 
neuf pour l’habillement de chaque Milicien; 

& ce en confîderation de ce qu’ils font fu- 
jets, comme par le paffé,à loger à la Craye „ 
les Gardes de la Porte,lesMufîciens, cent- 




* 
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Suili'es 6c autres Officiers de Sa Majefté. 
Ils joüilTent des droits d’Ufage, Pâturage 
&Panage, comme tous, les autres Rive- 
rains de la forêt. 



HOSPITAL DE LA CHARITE’ 
d’Avon. 

P Roche de cette Eglife eft un Hôpital 
de malades dü*pays , fondé en mil lîx 
cent foixante 6c deux , par la Reine Anne' 
d’Autriche pour fîx lits d : hommes, qui font 
foignéS Sc fer vis par les Freres dits de la 
Charité de Saint Jean de Dieu ( i ). 

Les malades de la fuite de la Maison du 
Roy y font reçûs pendant fon féjour à F on- 
N . tainebleau. 

Ces Religieux fuivoient la Cour avant 
Cette fondation , 6c campoient fous des . 

r 

(i) L’Hiftoire du Bienheureux Jean de Dieu. 
Inftituteur des Freres de la Charité , dit que les 
malades étoient les principaux objets de fon zélé, 
qu’il alloit de porte en porte demander de quoi 
les faire vivre , & qu’ayant fondéjdufieiirs Mai- ' 
fons par le fecours de quelques Seigneurs Elpa- 
gnols , il alloit tous les jours à la quête portant 
un panier, & criant à haute voix : Faites bien , mes 
freres , pour l’amour de Dieu , & que de-là or* 
avoic nommé ces Religieux , Freres de la Cha- 
rité. ' 



/ 
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tentes vers l’endroit qu’ils habitent aujour- 
d’hui. • 

Quelques particuliers y ont fondé de- 
puis trois autres lits. 



PRIEURE’. DE SAINT 'NICOLAS * 

des Basses-Loges. 

• m 

C E Prieuré dédié à Saint Nicolas , dit 
des Baffes-Loges , du nom du Ha- 
meau où il eft fcitu£ à line demi lieue de 
Fontainebleau , fut fondé en mil trois cent 
dix par Henry de Haulthey , Sire de Lois , 
Chanoine de Roye en Vermandois , qui 
touché de charité pour les pauvres , fît do- 
nation au Miniftre de la principale Maifon 
de l’Ordre de la , Charité de Notre-Dame 
dans le Diocéfe de Châlons en Champa- 
gne , de fa Maifon garnie de fîx lits , & des 
autres meubles Ôc uftancileS néceffaires , 
pour loger fîx pauvres paffans , 8c de dix 
livres de rente à prendre fur tous fes brens 
pour leur fubfîflance 8c la nourriture de 
deux Religieux dudit Ordre, qui dévoient 
en prendre^oin, 8c leur donner tous les fe- 
• cours fpirituels. Ce qui fut augmenté en 
mil trois cent cinquante-deux , par la dona-- 
tion que fît Bouçhart de Montmorency , • 
de vingt livres de rente , à prendre fur les 
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Ponts & Moulins de Samois aux condi- 
tions de cinq Méfiés par chaque femaine. ; 
mais ces Ponts & ces Moulins ayant été 
ruinés & les campagnes ravagées pendant 
les guerres des fiécles fuivans, & ces deux 
fondations n’ayant pu avoir lieu , Denis de 
Chailly Seigneur de Changy , donna auf- 
dits Religieux fa Terre Seigneurie de 
Changy , l’an mil quatre cent cinqu^te- 
fïx , aux conditions de cinq Méfiés par le- . 
maine , & de deux Obits par an; ce qui ré- 
tablit une partie de la fondation , mais non 
l’Hôpital. 

Dans la fuite des tems l’Ordre de la 
Charité qui pofledoit cette Maifon , étaftt 
tombé dans une décadence prefque irré- 
parable & ne voyant Aucune efperance 
de jamais le rétablir , les Religieux Carmes 
de la province de Touraine acceptèrent les 
offres que leur firent ceux de la Chanté, de 
leur fucceder f acquittèrent leurs dettes , 
leur firent des penfions viagères, & prirent 
po'neffîon le quinze Février mil fix cent 
trente deux , de ce Monaflere & de celui 
de Paris ; ce qui les fit nommer Eillettes , 
comme leurs prédécefleurs ,.{ferce qu’ils 
font établis en place de la Maifon d’un Juif, 
qui l’an douze cent quatre-vingt-dix , per- 
.* ça une Hoflie à coups de couteau -, & la 
voulut jetter dans une chaudière d’eau 



de ^Fontainebleau. if7 

touillante ; ce qu’il ne put exécuter , d’où 
l’on a fait le nom de Billettes k Chrijlo bul - 
litnte. 

On conferve cette Hoftie dans l’Eglifè 
de Saint Jean en GreveàParis. 

L’Eglife de ce Prieuré a été rebâtie l’an 
mil lîx cent foixante 6c un par la Reine An- 
ne d’Autriche Mere de Louis XIV. qui y 
venoit ordinairement faire fes dévotions 
pendant le féjour du Roy à Fontainebleau. 
Cette Reine y mit la première pierre le 
v^ngt-trois de Juillet de la même annee 6c 
y fonda cinq Méfiés par an. 

Les Religieux de cet Ordre qui afpirent 
à une vie plus folitaire 6c plus retirée , ont 
■dans ce Çonvent unetrès-éxaéle reclufion, 
féparée des autres Religieux par un grand 
enclos , un Cloître régulier , 6c une Cha- 
pelle particulière où ils font l’Office le jour 
6c la nuit , ne venant à 1» grande Eglife 
que les Dimanches 6c Fêtes. Ceux qui ob- 
tiennent de leurs Supérieurs la permiffion 
de s’y retirer , peuvent demander à la fin 
de l’année la permiffion d’en fortir ou de 
continuer; ils y obfervent un éxaét 6c 
perpétuel filenee , mangent toûjours mai- 
gre, chacuns dans leurs cellules , s’y appli- 
quent aux éxercices de la vie fpirituelle , 
6c fe récréent à labourer leurs terres , 6c à 
cultiver leur jardin. 
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Cette Solitude fut bâtie par les Religieux 
en mil fix cent quatre-vingt-cinq. 



HERMITAGE DE LA 
Magdeleine. 

♦ 

L A magnifique fcituation & lès riches 
points de vue de cet Hermitage , fci- 
tué fur une colline à l’orient de cette fo- 
rêt & fur les bords de la Seine , qui forme 
un trèsrvafle canal à fes piëds , font de^rs 
garans que nul voyageur ne fe repentira 
d’avoir fait une petite lieue pour le vi- 
fiter (i). 

Il fut bâti en mil ïix cent dix-fept ou dix- 
huit , par un Jacques Godemel , dit de la 
Chapronnaye , Gentilhomme Breton , qui 
n’ayant pas réiifli félon fes imaginations 
dans le defTein d’établir un Ordre de Che- 
valerie fous le titre de Sainte Magdeleine 
pour pourfuivre les Duéliftes 3 obtint de 
Louis XIII. la donation de ce lieu , dit la 

/ 

, (i) Louis XIV. avoiteu intention en mil fix 
cent quatre-vingt-quatre, de faire en cet endroit 
une petite Mail'on de Plaifir fur le modelé du 
Château de Marly, mais les depenfes néceifaires 
de l’Etat ayant nais obllacle à ce projet , on en cil 
relié aux delTeins qui avoient été propolcs pour 
l’éxécution. 
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Fontaine du Roy , à caufe de celle que l’on 
y voit , confiflant environ en trois arpcns 
de terre , & y bâtit une Chapelle dite de la 
Magdeleine , Sc une Maifon pour y demeu- 
rer , 6c y obferver fuivant Ton vœu , la vie 
Erémitique , marchant nuds pieds , portant 
fur une robe grife une grande Croix dffa- 
tiri rouge , avec les Chiffres de la Magde- 
leine , qui auroient été ceux du Colier de 
' fon Ordre, fuivant que la Magdeleine qui 
lui étoit , difoit-il , apparue , lui avoit ins- 
piré, 6c fe faifant appeller Chevalier de la 
Magdeleine. Mais la vie peu commode de 
cet Hermitage 6c fa mauvaife fanté j lui 
faifant appréhender des infirmités à venir 
qu’un Frere Duplat Religieux Minime des 
Bons-Hommes de Nigeon près Paflî , lui 
faifoit utilement entrevoir , 6c le peu de 
fecours qu'il devoitefperer de fon fils, âgé 
feulement de quinze ou feize ans , en cas 
de maladie violente , déterminèrent cet 
homme à fe deffaifîr de tous fes biens, de 
cet Hermitage, dépendances , meubles 6c 
appartenances , en faveur des Minimes de 
Pafly, en confideration des fervices dudit 
Duplat , 6c à leur en faire donation en la 
meilleure forme par un Contrat paffé le 
onze Janvier de l’an mil fîx cent vingt-cinq, 
réfervant feulement à fon fils la bonne vo- 
lonté de ces Religieux, qui feroient tenus. 
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félon 1^ convention du Contrat , de lui 
fournir le nécellaire , félon le vivre Ere- 
mitique , en cas qu’il fût fidele obferva- 
teur des Commandemens de Dieu , & non 
autrement , comme porte le Contrat de 
donation joint à la fin de ce Volume, pour 
fertjr de modèle à ceux , qui par une pré- 
tendue pieté, enrichifiTent les Miniftres d’un 
Dieu pauvre , d’un bien qu’ils volent à 
leurs légitimés heritiers. 

Cette donation cependant n’eut point 
de lieu , je ffai pu en découvrir la caufe ; 
il paroît même que les Minimés n’eurent 
aucune connoiflance ni du Contrat ni de la 
donation , puifqu’ils ignorent totalement 
ce Traité. 

Cet Hermite y mourut en effet (i) , dit 
André Fauvin dans fon Théâtre d’Hon- 
. neur & de Chevalerie , fous le nom de 
Chevalier Pacifique , après avoir voulu dé- 
clarer la guerre & troubler toutes les fa- 
milles par les pourfuites que fon Ordre au- 
roit entrepris , s’il eût eu lieu ; Sc il fut 
remplacé par un Religieux de l’Ordre des 
Hermites de Saint Auguftin , qui étant 
mort huit ou dix- ans après, laiffa le champ 
libre à un des Jardiniers du Luxembourg de 

(i) Le Pere Morin dans fes Antiquités du Gi- 
tinois j dit qu’il y vivoit encore en I‘an mil fix 
cent trente. 

Paris, 



Di 
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Paris , qui s’en étant emparé , fît du jardin 
unfemeil de jeunes arbres fruitiers , & lai f- 
fa tomber en ruine la Maifon& la Chapel- 
le; ce qui obligea LouisXIV.de révoquer 
en mil fîx cent cinquante & un , toute do- 
nation ci-devant faite , & de donner cet 
Hermitage en pure propriété aux Carmes 
des Balles-Loges , qui en jouirent paisible- 
ment jufqu’en mil fîx cent cinquante-fept , 
qu’un certain Dumonceau grand Audian- 
cier de France , en ayant furpris une dona- # 
tion du Roy qui ne revoquoitpas celle des 
Carmes , y logea des Huguenots , changea 
T Oratoire en une grange , & la Maifon du 
Seigneur en une caverne de brigands , qui 
ayant été chaffés parles Juges d*e Fontai- 
nebleau , ou punis pour leurs vols ôc affaf- 
finats en mil fîx cent foixante & qüinze&mil 
fîx cent foixante & feize , furent obligés de 
reftitueLJ’Hermitage & les dépendances 
aufdits Carmes, qui fe voyant paifîbles 
poiTeffeurs , en donnèrent la joiiifîance en 
mil fîx cent foixante & dix-fept , à un Her- 
mite du Tiers Ordre , qui en fut bien-tôt 
chafTé par les gens dudit Dumonceau , qui 
ayant brifé à coups de hache l’Image de la 
Croix du Sauveur , 6c les Armes du Roy , 
furent arretés , & ledit Dumonceau con- 
damné à vingt-quatre livres d’amendes en- 
vers le Roy , aux dépens du procès , 6c au 
T oms // , O 
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rétabliffement dudit lieu , qui en vertu' de 
nouvelles Lettres Patentes du Royale Pan 
mil lix cent foixante Sc dix-fept , fut donné 
de nouveau aufdits Carmes des Baffes- 
Loges , qui en reprirent poffeflîon au mois: 
de Septembre de la même année, & en font 
feuls & paifibles poffeffeurs depuis ce 
tems. 

Le concours de dévotion qui s’y faifoit 
autrefois par des gens en fanté le jour de la 
fête de Sainte Magdeleine le vingt-deuxiè- 
me de Juillet , eft changé maintenant en 
une quantité de malades, qui croyent trou- 
ver du foulâgement dans les remedes d’un 
particulier qui occupe cet Hermitage par 
permiffioh des Carmes. 

Le nom de Fontaine du Roy que porte 
le terrein où eft bâti cet Hermitage , an- 
nonce fuffifamment les belles eaux qu’un 
petit canal foûterrein , pris fous une balle 
voûte d’environ fix pieds de haut , amene 
de la plaine de Samois dans un bafîîn quar- 
ré en forme de regard , & conduit par un 
foûterrein de près de trois mille toifes juf- 
qu’au refervoir de la Charité d’Avon , d’où 
elles font diftribuées aux prez Sc fontaines , 
Sc autres endroits du Château. 

Cet ouvrage eft du Régné de Louis le 
Grand , qui le fit éxécuter fur le deffein de 
Varin le pere , en mil fix cent quatre-vingt- 
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quatre , n’y ayant auparavant*lqu?un fimple 
courant d’eau , dont une partie fe,per- 
doit. . \ 



HERMITAGE ou CHAPELLE 
» * de Saint Louis. s 

C ‘ Ette Chapelle étoit proche du grand 
' chemin de Fontainebleau à Melun , & 
avoitété bâtie par Saint Louis pour rendre 
grâces à Dieu de ce qu’étant à la chafTe le 
vingt-deux de Janvier , jour de Saint Vin- 
cent de l’an mil deux cent foixante-quatre. 
ceux de fa fuite , de qui il s’étoit écarté , 
l’ayant entendu fonner du cor , étoient ac- 
couru , & l’avoient délivré des mains 
des voleurs, qui l’avoient arrêté ; ce qui 
fît que cette Chapelle fut nommée Saint 
Vincent du Mont-oüi,ou duMont-entendu, 
nom foui lequel elle fut connue jufqu-àla 
Canonization de ce Saint Roy , qu’on lui 
donna celui de Saint Louis en beau Lieu , 
à caufe de fon agnéable fcituation. Le Pere 
Dan Tréfor des Merveilles , cite ce fait 
comme étant la tradition du pays. 

Louis XIV. fît détruire cette Chapelle 
en mil fept cent un , parce^que l’Hermite 
qui Thabitoit , avoit été tué par les vo- 
leurs , & en réunit les revenus au Convent 

Oij 
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des Mathon# de Fontainebleau. 

Un certain Marigny Prévôt des Maré- 
chaux dd?is le département d’Autun en 
Bourgogne, qui ^’étoit retiré dans cet Her- 
mitage fous le Régné de Louis XIII. y 
fut affafîiné par des voleurs Pan mil fix 
cent dix* 



DESERT ET HERMITAGE 

DE FRANCHARD. 

_ * • 

L Es peintures affreufes que les Hiilo- 
riens ont faites de la Thebaïde, les an- 
tres obfcurs qu’ils ont décrits , & les pro- 
fondes cavernes qu’ils ont repréfentées , 
ne paroîtront jamais que des crayons ima- 
ginaires à qui n’aura pas vifité le furprenant 
Defert de Franchard. 

, Une lieue & demie de chemin , à traverg 
des montagnes efcarpées , des fables ari- 
des & de monftrueux & brûlans cailloux , 
annoncent foiblement l’extraordinaire fé- 
jour où ils vontfe terminer. 

Des milliers de rochers entafTés avec 
peine , & efcarpés comme à l’envi , pour 
fe difputer le plaifir d’arrêter les pas des 
mortels , & dft fixer leurs regards , déro- 
bent toute autre vûë que la région céfefte, 
8 : forment uniquement le plan * le deiïein 
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ôc les perfpeétives de cette Solitude. Quel- 
ques arbres fauvages plantés de loing en 
loing, & comme rejettes par la terre pour 
ôter tout abri contre les brûlantes ardeurs 
du Soleil , femblent y envier aux humains 
la foible confolation d’une eau amere Ôc 
rouffatre , que filtre à peine l’un de Tes 
rochers. • 

Ce lieu d’horreur fut cependant habité 
autrefois par des hommes mortels , ou 
.plutôt par des hommes déjà morts au mon- 
* de & à eux- mêmes , & qui redoutant le 
feul avenir , s’inquiettoient peu du préfent. 
Tel fut cet Hermite Guillaume ( i) , Cha- 
noine Régulier de Saint Euverte d’Or- 
leans , à qui Philippe Augufte en fit la do- 
nation à vie , & que le ^Pape Inno’cent 
Troifiéme du nom , mit fous la protection 
du faint Siège , par une Bulle qu’il lui a- 
dreffa l’an mil deux cent , ôc à qui Etienne 
Abbé de Sainte Geneviève de Paris , ôc 
depuis Evêque de Tournay, remontre 
dans une de fes Lettres * le danger qu’iPy 

(i) Ce Guillaume étoit profés depuis quarante 
ans de la Maifon Religieufc de Saint Euverte 
d’Orléans^ connu fous le nom de Religieux de 
Sainte Geneviève, &yn avoit été Prieur pendant 
quinze ans. 

* Lettre i.sp. Edir. de Paris en K 79. Voyez à 
la fin du fécond Volume , N?. ..... 
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a d’ffabiter une demeure oit fes deux devan- 
ciers avoicnt été tués l'un après ï autre , ùlt< 
le terrein efl abfolument aride , & oit il n'y 
a qu une fontaine , dont l\au amere & jau- 
nâtre , n efl ni bonne à boire , ni belle à 
voir j & qui malgré cette peinture , y finit 
fàintement Tes jours avec les Religieux de 
l'Abbaye de Saint- Euverte d’Orléans, à 
qui Philippe Augufte en fit la donation , à 
la priere de cet Hermite,par une Chartre * 
de l’an onze cent quatre-$ingt-dix-fept , 
aux conditions d’y tenir toûjours par l’Âb- " 
bé de SaintEuverte deux de fes Religieux, 
qui prient alîiduêment pour lui & les pa- 
rens ; & de ne jouir dudit Hermitage qu’a- , 
près la mort de ce Guillaume , qui par 
bonne volonté fîour ces Religieux Tes con- 
frères , les mit en poiTefiion de fon vivant , 
comme il paroîtpar une Bulle * du meme 
Pape Innocent, adrefifée à Guillaume ôc 
aux Hermites de Franchard ( i ) , ôc par une 

* Voyez cette Letrre & cette Charte à la fin du 
fécond Volume , N® ....,& .... 

* Elle éifc dattée de la feptiéme année de fon 
Pontificat ; c’étoit en mil deux cent cinq. 

(i) Le nom de Franchard ou Franchart que 
porte cet endroit , paroîr être très-ancien , puif- 
que Philippe Augufte le nomme aitffi dansfa^Let- 
tre à fes Foreftiers, & que Michel Archevêque de 
Sens , confirmant en onze cent quatre-vinge-dix- 
huic, les donations faites à ces Hermites, dit ; 

* / * 

i " * 
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Lettre de Philippe Augufle à Tes foreffciers, 
de l’an dbuze cent quatre , où il leur or- 
donne de laider joüir ces Hermites du bois 
mort.de la forêt. Quod concejfnnus Here - 
mitis manentibus apud Franchardum ?nor- 
tunm nemns in forefia nojira de Bieria j 
durent Littera ifl& quandiu nobis placye- 
rit , Attum apud Fontem Blaaldi . . . 

M. CC un. 

Cet Hermitage qui d’abord n’avoit été 
habité que par un féul homme , devint en 
peu de tems une vraye Communauté , dont 
ce Guillaume devint Prieur , & qui par fa 
pieté & la vie canonique que l’on y obfer- 
voit , attira bien-tôt l’attention des peuples 
voifîns , & la charité dç|» fidèles , p uifque 
dès la même année de la donation que 
Philippe Augufle en fît à l’Abbaye de Saint 
Euverte 5 plufîeurs perfonnes contribuè- 
rent de leurs biens à la fondation de cette 
Communauté (1) , & que la Reine Ade- 

Fratribus Cnnonicts Ectlejî* de FrcmcharU . 

Le nom de Bierre que l’on a cru é*re celui de 
ce Guillaume Hcrm/te , que celui de la 

foret , comme le démontre vifiblemcnt la Charte 
de donation de Philippe Augufle. Hercmjfôde Eje- 
ria locttm ilium de Bieria quem ipfî iedbnHS , &c. 

( ) Il paroît que ces Chanoines devinrent Sei- 
gneurs en partie de Sarmefe , puifqu’ils eurent 
djfpute l’an douze cent feize , avec un certain 
Marc Officier du Roy , au iujet d’un four que 
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laide époufe de Louis VII. confirma paf 
une Charte donnéa à l’Abbaye tlu Jard 
près de Melun où elle étoit une donation 
faite à ces Chanoines d’un bien qui ..étoit 
dans fon Domaine , & fujet à fon Doiiai- 
re. Nosvero qui terra in qua ditta deciyna. 
entf dominatum & jnrifdiftionc?n per do- 
taliciurp. t en charnus .... hemgne 

favorem prahuimus & affenfarn . ; . , 

an.no . .. . M. CXCV1I. 

Ce qu’elle fit , dit cette Charte , pour don- 
ner un témoignage de la bonté qu’elle a- 
voit pour ces Religieux. 

Tout en effet de voit infpirer la pieufe 
dévotion de leur faire du bien. Au.flî pa- 
roît-il que ce liétS ne tarda pas à devenir 
un Monaftere confiderable par les biens 
que ces Religieux recevoient , & par le 
' nombre de ceux qui s’y retirèrent , puifque 
le débris des Cloîtres , murs Sc ancienne 
Chapelle dédiée à la Sainte Vierge , dite 
Notre-Dame de Franchard , font encore 
preuve d’tm affez grand Monaftere , quoi- 
que défolé & ruin£ pendant les guerres 

ledit avcét confirait chez lui , prétendant 

n’etre point fujet au four Banal ; marque ord inaire 
de Seigneurie. Cette affaire fut terminée par une 
Tranfaftion faite entrcles mains de Gauthier pour 
Ion. Archevêque de Sens. 

des 
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clés Anglois (i) , qui n’ayant pû emporter 
les terres qui en faifoient le revenu , firent 
naître à quelques-uns la penfée de profiter 
de ces tems de nuage , pour en devenir 
les légitimés ufurpateurs , & à d’autres de 
les retenir fans crainte , fous prétexte d’u- 
ne nomination du Roy , & d’en difîîper ou 
. aliéner totalement les biens pendant envi- 
ron cent cinquante ans que les Rois y ont 
nommé differens particuliers , jufqu’au 
quatre d’ Avril de l’an mil fix cent foixante 
& feize , que le Roy Louis XIV. , fur la 
démilïïon de Louis du Sauffoy , remit ce 
Titre fans revenu , aux Religieux Mathu- 
rins de Fontainebleau (2) , qui l’une des 
Fêtes de la Pentecôte , alloient y faire l’Of- 
fice dans l’ancienne Chapelle qu’ils avoient 

(1) Un Hermite à qui les Mathurins avoient 
accordé la joüiflance de cet Hermitage , y trouva 
dans les caves , il y a environ vingt ans , quelques 
coffres pleins d’ornemens , linges ou habits , qui 
tombèrent en .cendre dès qu’ils eurent prit l’air. 
On a cru avec affez de fondement, que ces Reli- 
gieux cachèrent fous terre ce qu’ils purent , lors 
des guerres des Anglois. L’on croit encore que 
l’argenterie de leur Eglife cft cachée dans la forêt, 

( z ) Le Roy fit cette donation aux Mathurins , 
aux conditions d’y placer un Hermite -, ce qui fut 
Exécuté jufqu’cnmil fept cent douze , que le Roy 
ayant changé de fentiment , ordonna d’abatre 
l’Hennitage,& en donna les démolitions à cei 
Religieux. 

Tome II. 



N 
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fait rétablir, Ôc qui comme tout cet Hermi- 
tage , a été totalement détruite par cfrdre 
du Roy en mil fept cent douze , dans la 
crainte que ce lieu ne devînt un azile de 
débauches , ou une retraite de voleurs.' 

Ondétruifit dans le même tems, ôc pour 
la même raifon , l’efcalier ôc partie d’un 
Beîvedcr ou Pavillon quarré, percé de 
quatre croifées , & élevé fur quatre pilliers 
que le même Roy avoit fait conflruire , 
pour donner à la Reine le plailïr de voir 
au-deüus des rochers les beaux points de 
Perfpeétive qu’ils dérobent. 



F O RE ST DE B IER RE, dite DE 
Fontainebleau. 

L Es hommes perfuadés qu’ils dévoient 
leur principe ôc leur être à quelque 
bienfaifante Divinité , ôc convaincus que 
le fentiment intérieur qu’ils avoient d’un 
être fuprême , n’étoit ni une idée chiméri- 
que , ni un préjugé de l’enfance , crurent 
après un mur éxamen, qu’un culte pure- 
ment intérieur ne fatisfaifoit qu’en partie 
aux adorations qu’ils dévoient à l’Auteur 
de la N attire, & ils aifujettirent leurs corps à 
un culte extérieur &fenfîble , qui , joint à 
çeluidel’Efpritquela Divinité éxige pria- 
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cîpalement , fe fervirent mutuellement de 
fecours. 

Aveuglés dans la fuite par leurs propres 
pallions 3 6c égarés chacun dans leurs pro- 
pres voyes , bientôt ils fe fabriquèrent des 
Divinités à proportion de leurs vices. Nul 
homme célébré , nul Héros qui ne fut Déi- 
fié j ôc qui par conféquent n’eut befoin d’un 
culte & de quelque ombre de Religion, pour 
lui donner une idée de Divinité (1). 

De-là ces Religions fans nombre , ces 
crimes les plus affreux réalifés en Divini- 
tés , ces cultes aullî imaginaires , que grof- 
lîerement inventés , 6c enfin cette multitu- 
de de Dieux pour préfider à chaque faifon , 
à chaque objet , à chaque entreprife. Mais 
le Souverain del’Olimpe , le Tout-puiffant 
des Dieux , le feul grand , le feul qui fût au- 
deffus de tous , 6c qui renfermoit dans fon 
propre être tous les attributs 6c les bonnes 
volontés des autres Dieux , celui là feul 
méritoit un culte fuprême , qui approchât 
de l’idée de fa Majefté fuprême. 

Des Temples confiants demains d’hom- 
mes enflent , félon eux , diminué ou affoi- 
bli l’idée de fa grandeur 6c de fa gloire , ôc 
celui qui écoute tout , voit tout , veille à 
\ 

(l ) Et tôt Templa Demn Ramte , <juot in Urle fepulchrtt 
Herouin mmeraxe licct . Prudent. 

r ij 
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tout j en tout tems & en tout lieu , celuilaî 
ne pouvoit être renfermé dans un étroit cir- 
cuit de murailles 5 l’ouvrage des Maçons 
6c des ouvriers n’étoit point proportion- 
né à fa grandeur (1) ; tout le Monde étoit 
Ion Temple, & la terre toute entière étoit le 
Temple commun de tous les Dieux(2), Ce 
Dieu fuperieur à toutes les autres Divinités, 
n’avoit nul befoin des foibles fecours des 
mortels , pour conferver à l’abri des mau- 
vais tems un air d’Eternité (3) , un Autel 
fîmple , conftruit dans l’épaifîeur d’un bois 
que les Dieux-mêmes avoient planté , é- 
toit le feul lieu choifi pour y reconnoître 6c 
y adorer le Maître Souverain par un culte 
iincere & religieux. TertuL chap. 25. A - 

6c les Forêts furent donc d’a- 
bord les Temples de ce Dieu , 6c par la fui- 
te ceux des autres Divinités. Ces facrées 
retraites , leur profond filence , leurs vas- 
tes horreurs , 6c les arbres (4) mêmes fu- 
rent pris pour la Divinité , ou du moins 
pour fon Trône 6c fa demeure. 

Tout par conféquenty étoit refpe&able,' 



pologeticjuc. 
Les Bois 



(1) Zenon. 

(•) Platon douzième Livre des Loix. 

(3) Arnobe. 

(4) Simu'achaque mccjla Deoium. 

Artt tarent cafifque extant infermia tmcis, Luca tl. 
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ôc tous y adoroient avec les fentimens in- 
térieurs d’un vrai Dieu des Divinités cri- 
minelles 6c imaginaires ( 1 ) 

Ces Bois étoient refpeétés des hommes 
& redoutés des élemens & des animaux; 
on n’y entendoit point gronder un éclatant 
tonnerre , les vents renfermés dans leurs 
profondes cavernes, n’y lailloient point 
pénétrer leurs affreux fhîlemens ; l’oifeau y 
paffoit rapidement fans ofer s’y arrêter fur 
un tremblant feuillage , Sc la bête féroce ne- 
- l’eût point impunément prophané en s’y re- 
p'ofant , parce que chaque arbre infpiroit ia 
crainte & le refpeêt du Dieu qui l’habi- 
toit (2). 

Le chêne furtout , ces vieux chênes plus 

( ! ) Nemora ait a remotis 

In coiitis lacis. Lucain Liv. i. des Druydcs. 

(:.) Luc u s crat longo ttunquam vio\itus al azo, 
Obfcurum'cingens conncxis acra raniis , 

Et gelidas altè fammoiis fohbus un, Ira 
• • • • • * 
• • * • • » 

• • • • • i 

Si qua fidem meruit fuperos mirât a vêtu/} as , 

Jllis Z? volucres metuunt infî/ltre ramis , 

Et lujlris recubare fer* : nec ventus in illas . 
Incubait fylvas ; excnjfaque nubilus atris 
Fulgura : non ullis frondtm prabentibtts aur'ts 

Arboribus fnus horror inefl Pharfalc de 

Lucain , Liv. troilîémc. 

P iij 
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chargés d’années que de feuillages, Sc dont 
la longue durée & ia réfiftance approchent 
le plus de l’idée de l’éternité , étcàt l’arbre 
du Souverain des Dieux , l’arbre par excel- 
lence, & le plus digne de refpeéh On l’en- 
touroit de hayes , on le fermoit de fortes 
palilfades , on le confacroit aux Dieux par 
des cérémonies très-folemnelles , Sc on lui 
rendoit le meme culte qu’aux Dieux avec 
lefquels on le confondoit , Sc dont on lui 
donnoitfouventle nom (i). 

Nuis facrifices n’euffent été agréables fans 
quelques-unes de fes branches , nulle fépul- 
ture célébré , fi ce n’eût été fous fon abri , 
comme fous un lieu facré (2). Les couron- 
nes mêmes qui faifoient tout le prix de la 
récompenfe dans les jeux publics , auroient 
été peu dignes de quiconque les eût mé- 
ritées , fi elles n’eufiêrit été de chênes, Sc il 
auroit manqué quelque chofe aux fppcrfli- 
tieux refpeéts dont on honoroit les Prêtres 
de ces Dieux, fi on ne les eût reconnus fous 
le nom de chêne , que lignifie le mot grec 
Drus , dont ils firent celui de Druydes. 

Ainfi les Rois Sc les Héros tenoient à 
honneur Sc croyoient immortalifer leur 
nom Sc leur mémoire en confacrant de ces 

(1) Virgile Liv. 1. Gcorg. 

(2) Pline Livre 16. 
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bois à leurs imaginaires Divinités. Le Peu- 
ple Romain auflî fuperflitieux que toute au- 
tre nation , ne les croyoit pas indignes de 
l’attention des Confuls (1) , & les Confuls 
eux-mêmes refpeélant tout ce qui concer- 
noit la Religion , ne dédaignoient point 
d’en prendre foin (2). 

Les ftatues des Dieux étoient furtout 
dans une particulière vénération lorfqu’el- 
les étoient entourées de ces bois , qui par 
leur filence Sc leur obfcurité infpiroient un 
plus grand refpcct (3). 

Abraham , par un motif que nous ne con- 
noiffons pas , en planta un près de l’Autel 
qu’il avoit d’-elTé à Berfabée , & y ofFroit 
fes vœux au Dieu feul éternel & adora- 
ble (4). 

On honoroit de ces bois les Tombeaux 
des grands hommes , & on les plantoit au- 
tour de leurs fépultures comme des monu- 
mens à leur mémoire , & des Temples à la 
gloire de leurs grandes aébons (p). Qui- 
conque eût été allez téméraire pour en 

(1) Siictone. 

(î) Si caninms Jylvas , fiylvx funt Confine" dlgn<t. 

Virgile j quatrième L^loguc. 

(3) Scncqtie. Lettre 41. 

(4) Gcn. chap. 11. v. 35. 

(f) Vos Albani tuninü at\ que lu:i : vos , inqutinj > irn- 
floro aiqtte ohefior. Cicéron pourMilon. 

P iiij 
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' l'jC Description Historique 
couper ou en abattre , devenoit digne des 
plus grands fuplices (i) , & étoit auflî-tôt 
privé de quelque membre , 6c même mis à 
mort par les Démons , félon l’idée des Li- 
thuaniens, à qui, comme à toutes les autres 
nations , le nom feul de Bois 6c de Forêt 
rappelloit une idée de Religion , 6c étoit 
un terme confacré au plus profond ref- 
pech 

La France , quoique plus religieufe au- 
jourd’hui , ne fut point éxempte alors de 
cette impiété ; 6c le culte idolâtre des 
Dieux honorés par les anciens Gaulois à 
qui nous fuccedons , 6c raporté par Lu- 
cain dans les endroits déjà cités, peut être 
propofé fur ce fujet comme un parfait mo- 
delé de la fuperdition de ces tems. Les 
vaftes Forêts qui couvroient autrefois ce 
pays , qui félon le témoignage de Loup 
Abbé de Ferieres, n’étoit qu’un feul Bois , 
les Druydes Prêtres des faux Dieux qui 
Phabitoient , & qui bâtirent, dit-on, pour 
leur fervir de retraite , la Ville de Nemours 
ainfi nommée des Bois au milieu defquels 
elle étoit , a newore , donnent tout lieu de 
foupçonner que laForêt de Bierre n’ait été 
une de ces funefles régions. Ses profondes 
retraites , fa folitude , fes antres immenfes , 

(i) Quinte- Ctirce. 
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